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ABONNEMENS
DITION TRI-HEBDOMADAIRE.— Au Canada,un an, $4

six: = $2. Aux Etats-Unis, un ap, $5; six mois, $2.50.

Le En Angleterre, Un an, $6 ; aix mois, $3. — En France, un an,

“ . $13; six mois, 36
#12 DITION E
six mois, $1. — Aux Etats-Unis, un
$1.25,— En Angleterre, un an, $3 ; aix mois, $2.50.—En France,
un an, $6 ; six mois, $2.50.

K3Les abonnemens datent du ler et du 15 de chaque mois

On ne reçoit pas d'abonnement pour moins de six mois.— Les

lettres et envois non-affranchis sont refusés. d

continuation, pour être valable, devra être donné au moins un

HEBDOMADAIRE. — Au Canada, un an, $2 ;
an, $2.50 ; six mois,

Tout avis de dis-

1 t l'expiration du semestre commencé. Lesfrais de poste
moiSiharede Pabonné, On adresse les lettres et communi-
patisxs PAPINEAU BT Don:0N, rue Ste.-Thérèse No. 7, Montréal,

 

 

 

PAPINEAU et DORION Propriétaires-Editeurs

subaéquente, 2 centina

un mois.

pour l’année et $16 pour six mois;
$18 pour l'année et $10 pour ix mois, avec privilège d’un
changement mensuel. Adresses professionnelles n'excédant pas
8 lignes, $10 pour l'année, $6 pour six mois et

ye I

ANNONCES
Première nscrtion 8 centins par ligne ; chaque insertion

par ligne. Le carré de 20 lignes $30
le demi-carré de lu lignes

$1.50 pour

IF" Toute annonce envoyée a ce bureau sans être accom-
pagnéed'un ordre mentionnantle nombre d'insert'ons requis sera
publiée jusqu'à concurrence de six mois, à moins d'un avis au
contraire, et l’annoneaur chargé d'autant. Les propriétaires du
Pays ne so tiennent pas responsables des erreurs qui pourraient
se glisser duna les announces légales ou autres. Les annonces
occasionnelles devront être payées au comptant. Les lettres et
envois non-affrunchies sont refusés.

 —"

voL. XIV. Edition Tri-Hebdomadaire. — MONTREAL, JEUDI MATIN,5OCTOBRE (865.
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MEUBLES, Ete. NAVIGATION.
 

NAVIGATION. ADRESSES PROFESSIONNELLES.
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COMPETITION
ENTRE LES

Meubliers etles Encanteurs.

T. PARISEAU,
MEUBLIER,

EN GROS ET EN DETAIL

546, Rue Craig,
[Entre les Rues St. Laurentet St. Urbain, vis-à-vis

le Dr. Schmidt, Montréal.]

EMERCIE sincèrement ses
R amis et le public en général de I'encoura-

gement qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. It

les avertit qu’il est décidé de vendre ses Meubles
À meilleur marché que jamais . Ceux qui venlent
ge procurer des meubles peuvent les acheter à
son établissement à aussi bon marché que chez
les Eucanteurs, et ils seront certains d’avoir de
bons Meubles. .

Il tient toujoursen main un grand assortiment

de Meubles, tels que
Sett de Salon, Sett de Salle à diner, Sett de

chambre à coucher, Side Boards, couchettes
françaises, couchettes à coins ronds, sofas, chai-
ses en erin, bureaux, etc, ete. Co
Le publie est spécialement invité de venir vi-

siter cet établissement pour coustater l'élégance
etle fini des meubles que vend M. Puriscau à des
prix très réduits.

20 mai fm—52

 
 

MARCHANDISES SECHES.

MAISON JACQUES - CARTIER.
A L'ENSEIGNE

PAVILLON FRANÇAIS,
RUE NOTRE-DAME

(Deuxième porte de la rue Bonsecours, près de
chez le Dr. Picault.)

MM. DUPUIS et Labelle s’em-
pressent de remercier leurs amis et le public en
général pour l'encouragement libéral qu’ils leur
out accordé, et aussi pour leur annoncerqu'ils
vont réduire de beaucoup le prix de leurs mar-
chandises d'été, pour faire place à celles d'au-
tomne.
Ts ont en mains un assortiment considérable

de marchandises endommagées et non endomma-
gées achetées aux encans, qu'ils vendront bien
au-dessous de Ir valeurréelle.

Les marchandises seront marquées en chiffres
et il ne sera fait qu'un seul prix.

Les Messieurs du Clergé
Trouveront toujours à leur établissement un

bon assortiment de Mérinos doubles et simples,
Say, Russell Cord, etc., aux conditions les plus
libérales.
Les soussignés auront aussi constamment à

leur service un tailleur et une motiste expéri-
mentés, qui exéeuteront toute commande qu’on
voudra bien leur confier.

N'oubliez pas de faire une visite À la Maison
Jacques-Cartier, No. 68, rue Notre-Dame, au Pa-
villon Français,

 

 

DUPUIS ar LABELLE.
12 août 83

 

Nouveautés !

,Nouveautés !

No. 210, RUE NOTRE-DAME,
Près la Rue St. Gabriel,

A

L’Enseigne du Pavillon Rouge.

(3RARD et Frère ont l’hon-+ beur dannoncer qu'ils viennent de rece-DISESdyFagus Assortiment de MARCHAN-Jos qu NTAISIE et autres pour ‘Eté, tel-

Soieries en grandes variété,
Mousselines,

Obalis,
Barège,

Rubans,
; Gants de Kid

De première qualité et bien choisis. |
raps légers pour Habits

Patrons de Vestes, 'dams Te dorm) toffes & Pantalons, etc ; ête,va ve ernier goût et à bon marché. Aussibrad 8 grande quantité de marchandises ache-Cos SUx encans, qu'ils offrent bien au-dessous% gyaleur, telles que Ooton jaune, très bon,28:EL rung, 4d ; Indienne, 74d ; Draps noirs,i Wioffea & Robes, 63d Td et 'T} bien assorties :Aussi u î :desearassortiment de Tapis ‘de plancher,
AEGirard et Frère espèrent que vous vou-En ‘eur continuer votre bienveillant pa-Hdavec la certitude que vousserez aris.

& maniére avec laquelle vous aurez étéservis au
.

No. 216, rue Notre-Dame, à ?'Enscigne d. Pavillon rouge,er juin . ra—5e

 

1864 1864
COMPAGNIE

DB

VAPEURS OCEANIQUES

MONTHÉAL.

ARRANGEMENT D'ÉTÉ.
 

Les Passagers sont débarqués à Londonderry,
Glasgow et Liverpool.
 

XFDes Billets de Retour peuvent être obtenus à
des prix très réduits.1
 

LA ligne de la malle de cette
COMPAGNIE se compose des Vaisseaux

suivants de première Classe :

  
 

Perusian......... 2,600 ton.—Capt. Ballantine
Hibernian... ........2,434 ton.— * Borland
Nova-Scotian....... 2,300 ton.— * Graham
Belgian. ..........2,100 ton.— f Aiton
Jura... 2240 ton— “ -
North-American... ..1,784 ton—~ “ WyLig
Damascus .........2,300 ton.— “ Brown
Belgian. ..........2,650 ton.—Nouv. vaisseau

 
Partant pour LIVERPOOLtous les JEUDIS,

et de QUEBEC tous les SAMEDIS, durant la sai-
son, arrétant & Lock Foyle (Londonderry), pour
recevoir à bord et mettre a terre les Malles et
Passager pourl'Irlande et l'Écosse,

 
Et leur LIGNE de GLASGOW des vaisseaux :

ST.-GEORGE....1,468 Tons...
ST-ANDREW ... 1432 «
ST-PATRICK...1,207
ST.-DAVID....,.1,600 «

Capt. Arp
... Capt. Scorr
... Capt. Kerr
... Nouv. vaiss.

Voyageant entre la Clyde et Québec et Montréal,
à des intervalles réguliers durant la saison de na-
vigation du St-Laurent.

 

Les Vaisseaux de la Ligne de la Malle doivent
être envoyés de Québec comme suit :

  
  

 

Belgian..........-...... Samedi, 14 Mai 1864
North American... Samedi, 21 Mai 1864
Hibernian. ....... ..Samedi, 28 Mai 1864
Peruvian. ............. Samedi, 4 Juin 1864
Nova-Scotian.......... ..Samedi, 11 Juin 1864
Damascus ....... veo Samedi, 18 Juin 1864
Belgian... ..............Samedi, 25 Juin 1864

 

PRIX DU PASSAGE de Quebec:

CABINE PONT.

(Solon les Accomodations)
A Glasgow....566 a $80
A Derry....... $66 à $80
A Liverpool. ..$66 à $80

A Glasgow... . $3
A Derry....... $520
A Liverpool. ...$30

(Les passagers pour Glasgow auront des bil-
lets gratuitement pour et de I ondonderry.)
On ne peut retenir des cabines à moins de

payer d'avance.
Un médecin expérimenté est à bord de chaque

Vaisseau,
Pourfret et autres particularités, s'adresser à

H. er A. ALLAN,

Coin des rues Youville et de la Commune,

Montréal.
18 mai 1865. aa—51

LIGNE EXPRESS AMERICAINE

DE STEAMERS
DE

MONTREAL à OGDENSBURGH, PRESCOTT
BROCKVILLE, KINGSTON, SACKETS

HARBOR, OSWEGO, ROCHESTER, TURON-
TO, NIAGARA LEWISTON,

 

  
ET A TOUTES LES STATIONS DE

L'OUEST ET DU SUD
 

JUN des plus splendides stea-
mers i, cabine en connexion avec la ligne

ci-dessus,

EMPRESS,
(Compagnie de Navigation B. C. & H, Limitée.)

Carr C. B. DEWITT,

LORDELGIN,
Carr. J. H. DEWiTT,

Quittera, jusqu'à nouvel ordre le Bassin du Ca-
nal tous les jours, les Dimanches excepté, pour
Ogdensburg, arrêtant à Beauharnois, Valleyfield,
Coteau Landing, Cornwall, et les ports in-
termédinires, et seront en connexion avec les
magnifiques Steamers des Lacs “ BAY STATE,”
“ ONTARIO, "et “ CATARACT, ” et, par ces
derniers, avec les lignes de chemin de fer des
rives Nord et Sud du Lac Erié pour tous les
points Sud et Ouest, et les lignes de Steamers
de Buffalo à Cleveland, Détroit, Milwaukee,
Chicago et les Ports intermédiaires.
On peut se procurer des Billets au bureau, no.

93, Grande rue St. Jacques (Bancrofts City Ex-
press) et aux Hôtels de HENRY ST. DIZIER;
C. C. McFALL, Bassin dia Canal, ou au no. 67
rue de la Commune.

JOHN McMARTIN.
Agent.

 

COMPAGNIE du RICHELIEU
LIGNE DE LA MALLE ROYALE

ENTRE
MONTREAL ET QUEBEC

LIGNE REGULIERE
ENTRE

Montréal et les ports des Trois-Rivières,
Sorel, Berthier, Chambly, Terrebon-
ne, I'Assomption et autres points in-
termédiaires.

 
A Partir de lundi, le 11 septem-

Dre courant, et jusqu'à uvis contra’re, les
vapeurs de la Compaguie du Richelieu laisseront
leurs quais respectifs commesuit, savoir:

Le vapeur MONTREAL, Capt. Robert Nel-
son, partira du quai Richelieu, vis-à-vis la Pla-
ce Jacques-Cartier, pour Québec,tousles Lundis,
Mercredis et Vendredis soirs, à six heures préci-
ses, arrêtant, en allant et revenant, aux ports de
Sorel, Trois-Rivières et Bastiscan. Les personnes
désirant s'embarquer à bord des Vapeurs Océa-
niques, à Québec, seront certuines de se rendre
À temps en prenant leur passage à bord de ce
vapeur, vu qu’un 7ender devra les transporter
Aux vapeurs ovéaniques, et celu sans charge
extra.

Le vapeur EUROPA, Capt. J. B. Labelle,
partira tous les Mardis, Jeudis et Samedis
soirs, à six heures précises pour Québec, nrré-
tant, en allant el revenant, aux ports de Sorel,
Trois-Riviéres et Batiscan. .

Le vapeur COLUMBIA, Capt. Joseph Duval,
partira du quai Jucques-Curtier pour Trois-
Rivières tous les Mardis et Vendredis, A deux
heures P. M. arrêtant, en allunt et revenant, à
Sorel, Maskinongé, Rivière-du-Loup, Yamachi-
che, Port St. François ; et partira de 'rois-Ri-
vières pour Montréal tous les Dimanches et Mer-
credis, à deux heures P. M. arrètant à Lano-
raie.

Le vapeur VICTORLA Capt. Chs. Daveluy
partira du quai Jacques-Cartier pour Sorel tous
les Vendredis, à trois Leures P. M. arrêtant, en
allant et revenant, à St. Sulpice, Lanoruie, Ber-
tier, Petit Nord, Grand Nord ; et partira de So-
rel tous les Dimanches et Mercredis, à quatre
heures P, M.
Le vapeur CHAMBLY, Capt. F. Lamoureux,

partira du quai Jacques-Cartier pour Chambly,
tous les Mardis et Vendredis, à deux heures P, M.,
arrêtant, en allant et revenant, À Verchères, Con-
trecœur, Sorel, St. Ours, St. Denis, St. Antoine,
St. Charles, St. Marc, Belœil St. Hilaire, St.
Mathias ; et partira de Chambly tous les Same-
dis, À trois heures P, M, et les Mercredis à midi
pour Mantréal.

Le vapeur TERREBONNE, Capt. L. H. Roy,
partira du quai Jacques-Cartier pour l'Assomp-
tion tous les Lundis, Mardis, Vendredis et Sa-
medis à trois heures après-midi, arrêtant, en
allant et revenant, à Boucherville, Varennes, St.
Paul 1 Herraite ; et partira de l’Assomption tous
les Lundis à sept heures A. M. Mardis à cinq
leures A. M, Jeudis à huit heures A. M,, et Sa-
medis à six heures A. M.

La vapeur L'AT'OILE, Capt, P. E. Malbiot
partira du quai Jacques-Cartier pour Terre-
bonne tous les Lundis, Mardis, Vendredis et
Samedis à trois heures, après-midi, arrêtant en
allnnt et revenant, au Bout de l'Isle et Lache-
naie ; et partira de Terrebonne tous les Lunlis à
sept heures A. M., Mardis & cing heures A. M,
Jeudis & buit heures A. M., et Smnedis isix heu-
res À. M,

 

La Compagnie ne sera pag responsable des
montants d'argents ou effets de valeur, À moins
gun counaissement, spécifiant la valeur, ne
soit signé à cet effat.

Pour plus amples information, s'adresser au
Bureau de la Compagnie du Richelieu, No 29,
Rue des Commissaires.

J, B. LAMÈRE.

Agent-Général.
Bureau de la Compagnie

du Richelieu, .
Montréal, 6 sept. 1865 (41
 

AVIS AUXDAMES,
NE CRAIGNEZ PLUS

 

LES

ABCES xSEINS.
Un Préservatif et Remède

SUR ET CERTAIN EXISTE.

DEMANDEZ

L'INFAILLIBLE DU Dr. L...
Pour les Femmes.

Préparé par DuBerger et Cie, Murray Bay,
chez tous les Pharmaciens respectables de cette
ville.

Montréal 19 septembre 1865.

 

ar—101

Société Permanente

CONSTRUCTION DU DISTRICT
DE

MONTREAL.

AVIS.

ILE 3e dividende de cing pour
CENT pour SIX mois sur le Fonds Permanent

 

  28 juin 1865 66
 

  
La Compagnie de Navigation

RIVIERE OTTAWA.

Vapeurs de la Malle

PRINCE OF WALES ET QUEEN

VICTORIA.

convoi Inisse Ia Station Bo-
Daventure tous les matins (Dimanche :x-

céptés) à SEPT heures, en connection à Lachine
avec le Vapeur Prince of Wales, ” pourla ville
d'Ottawa. Un Express pour le transport des
paquets part tous les jours peur Ottawa, arrêtent
aux différentes Stations intermédiaires.

BorrAv, 153, Grave Rue St. Jacques.

 

:  R. W. SHEPPERD.
18 mai. us ple—61

sera payable an Bureau de cette Société le ou
après le PREMIEROctobre prochain.
Une nouvelle classe d’actionnaires sera aussi

ouverte ce jour-là.
Livre ouvert à la souscription maintenant.

Par ordre,
P. A, FAUTEUX,

Sec. Trés.
19 sept. 1865. jloct—101
 

PORCHERON & COMTE,
COURTIERS ET AGENTS,

64, Rue St. François-Xavier,
MONTREAL.
 

orcherou et Comtesechargent
do touté négccistion de change sterling et

rméricain ; Billets américains ( Greenbacks )
tente sons, etè.. ètc., achetés, vendus et échan-
gés à commisssion,

Billets Negocies.
Ils se chargentcr de vendre ot achoter des

PARTS DE BANQUE, ete, ete. ;
‘A:D. PORCHÉRON,

COMTE.
18 mai 1865. : aee-Bl

P, A. 0. ARCHAMBAULT,

Avocat,

No. 30 Rue St. VINCENT.

M. A. suit les Cours du district de Joliette.
13 juillet 72

À. BOISSEAU,

PHOTOGRAPHE ET PEINTRE DE PORTRAITS

250, — Rue Notre-Dame, — 250.

MONTREAL

 

K3"Cartes de Visite et Photographies de toux
tes les grandeurs.

22 noût sa—46
 

J. DUHAMEL

AVOCAT,

Bureau: No. 16 er 18, RUE ST.-VINCENT

Encoignure Ste.- Thérèse et St.- Vincent

MONTRÉAL.
9 janvier. an—146

C. ©. PERRAULT,

Avocat,

24, — Rue Sr. VINCENT, — 24,

MONTREAL.

MEDERIC LANCTOT,

Avocat,

 

 

A TRANSPORTE SON BUREAU AU NO. 16 RUE ST GABRIEL

M. Lanctôt suivra la Cour à St-Jean.
4 juillet 1863
 

AVIS.

MM. BELANGER er DESJARDINS,

AVOCATS

Tiennent leur bureau du jour au No. 19 Côte
St. Lambert et au Carré Chaboilliez No. 163
leur Bureau du soir.

4 mai aa—45

Dr. E MATHIEU,
DENTISTE,

No. 192, RUE NOTRE-DAME,
VIS-A-VIS LE PALAIS DE JUSTICE.

 

MONTREAL.

18 avril 1863

Dr. Chs. F.F. TRESTLER,
DENTISTE,

NO. 122 RUE CRAIG,

Vis-à-vis de la Rue Côté,

28 avril.

aa—38
 

 

J. © BUREAU

NOTAIRE,
No. 2, Petite ue St. Jacques,

MONTREAL.
20 mai 1865.

DENTISTRIE.

Dr. NelsonEdwards.

C hirurgien-
Dentiste, Dentis-

te-Mécanique et Ma-
nufacturier de Dents
artificielles. — Dix -
huit annëes de prati- €
que dans la Cité de €
New-York.
IKSets et sets par-

tiels d’après le sys-
tème Edwards, et Dents à base en Caoutchouc.

N. B.—On garantie une pose parfaite.
No. 304, Rue Norne-DaNE,

3e Porte-Est de l’Eglise Paroissiale.
aa—49

an—52
 

    

  
   

13 mai.
 

CHARLES DAOUST,

AVOCAT,
No. 9 Rue Ste-Thérése, No. 9,

{Au-dessue des Bureaux du Pays)

MONTREAL.

M. Daoust suivra assidument
sa profession, tant à Montréal que dansles cir-
cuits de ce district. Il donnera une attention
particulière aux causes portées devant la Cour
de Police.

81 août 1865. am—93
 

LE soussigné informe respec-
tueusement le public qu'il a ouvert son

bureau de pratique au No. 259, rue St. Laurent
et qu'il donnera spécialement son attention aux
maladies de femmes et d enfants.

Consultations à toute heure et gratuites pour
les pauvros.

DOCTEUR HÉBERT.

 
 

16 mai an——50

=

Condition pour fournir de la

Glace
DURANT L'ANNÉE 1865.

Lävrable tous les jours (deux fois-le samedi pour
l'usage du Dimanche,)

A COMMENCER DU PREMIER LUNDI DF

MAI AU PREMIER OCTOBRE.

10 lbs par jour pour la saison... .. ..$4.00
20 lbs do do ss... 6.00
30 lbs do do ………….., 8.00
40 lbs do do «+... 10.00
10 lbs do pour un mois . . 110

  20 lba do do

La Glace sera livrée durant le mois d'Octobre

aux personnes qui en auront besoin aux

charges extra suivantes :—

Pratiques de la saison, 20 lbs par jour... .$1.50
do do 10)bs do 1.00
do au mois, 201bs do .... 1.50
do do 10lbs do .... LOO

Durant ce mois la Glace sera livrée trois fois la
semaine,

On verra de suite aux plaintes qui pourraient
être faites contre les porteurs de Glaces.

Paiement ordinaire —D'avance.
On fournit les Hôtels, les Vapeurs, et les Com-

pagnies par Contrat à des conditions libérales.
Les Souscripteurs voudront bien envoyer leur

nom aussitôt qué possible.

LAMPLOUGH er OAMPBELL,
Apotbicaries’ Hall,

Osthedral Block.
om—50 16 mai

Arrivée et départ des Malles

DE MONTREAL

Bureau De Poste,
Montréal, 22 septembre 1865.

 
 

 

Maries, Dues. |Fensies

Québec par V avurLe +... .[5.30 p mn
Québec par Chenui » de fer.
Route par la Rive Ni. :...
Sarel, Trois-Riv. ete. p vap.
C. O. convoi de jour. .[1]
C. O. convoi de nuit. [2]

7.00 à 1017.00 p nu
8.00 à mjl.30 p m
7,00 & 116.30 p m

10.45 p mi8.00 « 1m
9.45 a m{7.00 p m

Laprairie ..... DEPPPSRORR 9.45 4 w{2.30 pm
St. Jean, C. E Napierre- 7.45 a m
ville et Clarenceville. . | 945 a Ma30 pm

New-Y., Buston, Buffalo à |9.45 à ml, .
Troy, ete........... . 11,00 p m 2,50 pm

St Hyacinthe, Melbourne à |7.00 n mi8.20 a m
et Island Pond... 1318] 1.45 p mild pm
orRAR +1,45 p m[7.00 p m
hatrauguay , Beauhir- 9
noisetfluntingdun..., $| 8-80 p mj6-00 n m

Lachine,............. 2 |915 à mi5-00 a m
sun H $| 0.15 p m[2.00 pm

t. Rémi, Hemmingford .
et Plattsburg......,. | 10,45 & mi2.00 p m

4.70 amChambly............ } 11.00 a ms 15 pu

Longueuil... ? 10,30 à m[2.09 pm

Contrecœur, Varenneset
Verchéres....... PE

St. Laureut, St. Eusta-
tache, Ste. Scholast. ete

$
{ 42.00 pm

Ste. Rose, Ste. Thérèse et |

6.30 n m[7.00 a m

St Jérome... eens 200 p m{7.00 à m
Rigaud, Carilton, Gren-
ville et places intermé- 6.00 p mj8.00 a m
dinires jusqu'à Ottawa.

Terrebonne, N.-Glasgow.
St. Jean, N. B., As)

5.00 p m{7,00 à m  et Isle du P. , vid Pert- 7.00 à m{7.00 p n
land, tous les mercredi
et suuiedi...... sauce !
Do tous les quinze jours { |  de Boston... sacre 2,00 p m
Sault Ste. Marie, ete. vid à 7,00
Torouto,tous les mardi. $ jee ctv pm 
 

[11 Sac de Conducteur ouvert jusqu’à 8.50 à»
127 do do do 7.85p. M
[3] do do do 140P. M
[1] do do do 8.00 p.m
 

Les lettres enrégistrées devront être mises 15
minutes avant la fermeture des malles.

Toutes tes malles ci-dessus sont quotidiennes
excepté le dimanche.

“HOTELSef RESTAURANTS.
WINDSORSALOON.

SALON WINDSOR
AR

ERNEST LAPORTE
RUE NOTRE - DAME, 71,

ET

RUT BONSEBOURS, 27,

0-20-100-0
THRADUCUION LIBR

AU VIN SANS EAU.

DEPUIS longtemps ie quartier
Est de la Cité de Montréal se plaignait du be-
soin d'un Kestaurant distingué, où l'homme d’af-
faires aussi bien que le père de famille puisse
trouver, à tout heures, des viandes et des pâtisse-
ries à satisfaire un Lucullus

M. ERNEST LAPORTE, ex-chef de cuisine de
Lord Alexander Russeil, R. B,, ge flatte de pou-
voir tenir tête à l'encouragement généreux qu'il
s'attend à rencontrer de la pari des citoyens de
Montréal cn général et du quartier Est en parti-
eulier.

M. FE. LAPonTER so chargera des diners de ta-
milles, noces, pique-nique, ete, ete. Du reste les
certificats honorables qu’il a déjà reçu de per-
sonnes bien connues de la société montréalnise
suffiront à lui attirer une clientelle d'amateurs
de bonne chair.
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EN TEMOIGNAGEà l'annonce de M. F. La-
porte, je le recommande pour un homme de pre-
mière capacité dans son genre d’affaires. Ayant
eu besoin des services de ce Monsieur, j'ai été
hautement satisfait, et c'est avec plaisir et en
justice pour lui que je le recommande comme tel.

LEANDRE CHAPUT.
105

HOTEL ST. LOUIS,
No. 64, Rue St. Gabriel, No. 64

MONTREAL.

N MAGLOIRE LONGPRE a
AVX 6 l'honneur d'informer le public qu’il a
transporté son bôtel de la ruc Notre-Dame à la
rue St. Gabriel, No. 64 dans la magnifique bâtis-
se occupée dernièrement par le Commissariat.
Ce nouvel HOTEL a déjà Ia réputation d'ètre

Pun des premiers Restaurants de Montréal an
double point de vue de sa bonne tenue et du
comfort que l’on y trouve. Un grand nombre de
chambres à coucher des mieux montées sont
toujours prôtes À recevoir les voyageurs.

20 mai 18635. aa—52

y —
HOTEL DE L'£UROPE

21, Fast Houstonstreet.
au coin de Cosby street, New-York,

table d’hote ct chambres meublées
Mmes F. PRATS & H. CHOL.

PROPRIETAIRES

SBuccesseurs de M. Napoléon Bunel.

18 juillet. fm—T4

MAISON ST. LAMBERT |
No. 8, Rue St. Lambert,

PRES DE IA RUE NOTRE-DAME.

(CErIE Maison est tenue par
M. JAMES MEEK ct estun des Restaurants

les plus confortables de Montréal. On y trouvera
toujours les meilleurs mets, les meilleurs Vins,
Liquours, Cigares, etc.

Les prix sont des plus réduits.
18 mai 1865,

Chambre des Notaires de
Montréal.

7 A

*AVIS
LA prochrine assembléc régu-

lière de ia CHAMBEE DES NOTAIRES DE
MONTREAL, aura lieu, LUNDI, le 16 OCTU-
BRE prochain, à 11 heures, A. M., au lieu ordi-
naire.

fm—51
  

Par ordre,
H. LAPPARE, Sec., 

FEUILLETON.
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CORSAIRE ROUGE
FAR

FENIMORE COOPER

CHAPITRE IX.

Wilder se retira du champ de bataille
accablé de la honte de su défaite ; tous ses
plaus avaient été déjoués pur ln flutterie
bypocrite du vétéran, et il ne devait plus
retrouver l’ocension de réaliser see projets.
Nous ne devons pas on ce moment cxposer
à vos lecteurs les sentiments scerets qui
portaieut le jeune aventurier à couspirer
contre les intérêts de ses nouveaux associés;
il vous suffit présentement d'exposer les
faits tels qu'ils se passèrent.

Wilder s’achemina lentement vers la ville
en s'arrêtant de temps en temps pour exa-
iminer les navires cn rade, et principalement
la Royale Curoline. L'heure des travaux
était venue; les chauts des marins s'éle-
vaieut dans l'air calme du matin avec leurs
intouations particulières et prolongées. Le
vavire en partauce donnait aux autres des
preuves d'activité; les matelots montaicnl
dans les cordages ot longenient les verguus
uoires cb munssivos. Bientôt lu voile du
petit hunrier se déroula sur la vergue en
gracieux festons ; lea angles inférieurs de
cette voile importante fureut abaissés jus-
qu’aux cxtrémités de l'uspare qui Jui cor-
respouduit au-dessous ; la lourde verguc
romonta lentement le mât en traînant après
elle les plis déployés de la voile, jusqu'à ce
que celle-ci, attachée par tous ses coins, se
déveluppât eu nappe blanche comme la
neige ; de légers courants d’air frappèrent
cette huge surface, qui se goufla sous leur
influence pour retomber ecsuite le long du
tnât: puis les préparatifs furent suspeudus,
comme si les matelots, après avoir fuit une
invocation à lu brisc, cusseut atleudu le ré-
sultat de leur appel

Par une transition toute naturelle, Wil-
der, après avoir observé attentivement ces
indices de départ, se tourna vers le Dauphin
afin de juger du mouvement qu’avaieut pu
produire à son bordles signaux de le Royale
Caroline; mais l'examen le plus persévé-
rant ne révélait aueun rapport entre les
deux bâtiments. l’endant qu'on faisait les
préparatifs ci-dessus décrits, l'autre reposait
sur ses ancres saus que rien anvonçât la
présence des hommes duns sa masse noire
et inanimée, Il semblait si tranquille, si
immobile, qu'on l'aurait pris volontiers pour
un objet fixé duns la mer, pour quelque
énorme varech rejeté par les vagues, ou
pour un de ces montres sévulaires qu’on
croit exister au fond de l'Océan, reudus
hideux par des siècles de brouillards et de
tempêtes.

Néanmoins, sous la torpeur apparente du
Duuphii, Wilder y reconnut la vie. Le
câble de l'ancre, au lien de déerire une
longue courbe, était tendu presque à pic,
comme ou le dit en termes techniques; on
avait laissé juste assez de longueur à la
touée pour résister à la force de la marée,
qui battait la quille du navire.  l'outes les
embarcations étaient à flot, disposées de
manière à être employées à la remorque
dons le plus bref délai possible. Pas une
voile, pus une vergue n'avaient été enlevées
pour subir ces réparations auxquelles les
marins s'occupent quand ils sont en sûreté
dans un port commode. Au milieu de ces
williers de cordages qui se détachaient sur
l’agur du ciel, il ne manquait pas une seule
corde qui pât servirà faciliterles manœuvres
et à uccélérer la marche. Enfin ce bâti-
ment, qui semblait le moins songer au dé-
part, était en état de lever l'ancre ou de
déployer au besoin ses moyens de défense
ct d'attaque. À lu vérité, ses filets d’abor-
dage étaient comme la veille hissés aux
agrès; mais cet acte d’extrême prudence
étuit suffisamment justifié par la position du
navire en dehors du bussin, et par les exeur-
sions des légers croiseurs français qui, sor-
tant des Antilles, ravageaient souvent les
côtes du continent.

Ainsi, aux yeux de quiconque connaissait
le caractère du prétendu négrier, il avait
l'air d’une bête fauve ou d’un reptile veni-
meux enseveli dans une feiute léthargie,
afin de tromper sur la portée de ses bonds
les victimes imprudentes que menacent ses
coups.
du manière dont Wilder secoua lu tête

prouvait assez clnirement qu’il avrit compris
cette perfide tranquillité. Il continua sa
route vers la ville d’un pas calme et indo-
lent.  Absorbé duns ses réflexions, il avan-
guit à son insu, quand on le tira brusque-
ment de sa rêverie en luifrappant légèrement
sur l'épaule. Tressaillaut à cette diversion
inattendue, il © retourna, et s'aperçut que
dans sa marche irrégulière il s'était laissé
rejoindre par le vieux marin qu’il avait vu
udmettre dans uno société où il auruit dé-
siré lui-même s’introduire.
—Vos jeunes jambes devraient vous por-

ter À l’uvant, mon maitre, dit ie visiteur
quandil eut réussi A se faire remarquer de
Wilder ; vous devriez être comme un vais-
seau des Bermudes allant à pleine voile ; et
cependant, malgré mavicillesse, j'ai pu vous
atteindre et vous héler d'assez près.

—Peut-être jouissez-vous du privilége
extraordinaire de labourer les vagues avec
votre couronnement, répondit Wilder d'un
ton sarcastique ; quand on navigue d'une
manière aussi remarquable, il est impossible
de calculer combien l'on avance.

—Jevois, confrère, que vous êtes offensé
de ce que j'ui suivi vos traces, quoique vous
ayez vous-même à me rencontrer. Pensez-
vous qu'un vieux loup de wer comme mo,
après avoir si longtemps servi à bord d'un
vaisseau de premier rang, voulut paraître
ignorant de ce qui concerne le métier ?

—Très-bien, vieillard ; je suppose que la
veuve de l'amiral a payé largewent votre
flattorie, et que vous pouvez maintenant 14 septembre. afpsj 12 oct.—09 mettre en panne pendant unc saison saus

 

vous soucier de lu manière dont on construit
les vaisseaux. Dites-moi, avez-vous l'inten-
tion de descendre cette colline ?
—Oui, jusqu'à ce quo je sois en bas,
—d'en suis charmé, ear pour moi jo me

propose de laremonter. Comme nous disons
en mer lorsque nous avonsfini un entretien,
je vous souhaite un beau temps.

Robert Bunt se mit à rire quand il vit
le jeune homme lui tourner brusquement
les talons et reprendre ln route qui condui-
sait à la maison de madame de Lacey.
Quant à lui, il se dirigea vars Newport avee
toute la diligence que lui lassaient son âge
et ses infirmités,
——Ah! se dit-il en continuant sa route,

ee jeune homme n’a jatuais dû servir dans
Ia murine de l'Etat; ce n’est que là qu'on
acquiert une instruction complète, surtout
lorsqu'on est gubier de misaiue
—Vieil hypocrite insupportable ! mur-

mura Wilder de son côté. Ce drôle a vu
des temps meilleurs, et il consacre mainte-
nant toutes lus ressources de son esprit à
cajoler une vicille femme À moitié folle ;
aujourd'hui que le travail est tout à fais im-
productif, il ne songo plus À vivre que de
meusonges, Il faut que je retourne snr mes
pas; peut-être obtieudrat-je plus de succès
que lu première fois,

Ces deux solilogues l'urent prononcés à
voix basses, ct la dernière partie en fut
même plutôt pensée qu'exprimée.

Wilder, resté seul, erra au hasard sur le
coteau en essayant de preudre l'air indiffé-
rent d'un flancur, dans la prévoyance du
cas où son retour exciterait l'attention. Il
alla se promener sous les fenêtres de ma-
dame de Lacey, mais ses efforts furent inu-
tiles; il n’aperçut aucune de celles qui
occupaient la maison, seulementil remarqua
les préparatifs d’un prochain voyage. Des
domestiques couraieut çæ et là d'un air
cffiré, portant des malles et des paquets;
mais les maîtresses du logis s'étaient retirées
dans quelque secret asile, sans doute dans
l'intention très naturelle d'un entretien
confidentielle ct de tendres ndieux. Le
jeune homme désappoiuté s'upprétait à re-
noncer à ses démarches iufruetueuses lors-
qu’il enteudit des voix de femmes derrière
le mur contre lequelil était appuyé. Les
sons se rapprochèrent, et bientôt son oreille
fine reconnut la voix harmonicuse de Ger-
trude.
—Machère dame, disait-elle, c'est nous

tourmenter sans motifs que d’attacher la
moindre importance à ce qu'à pu dire un.
un pareil individu.
—Je sens ln justesse de ec que vous mo

dites, ma chére amie, répoudit la gouver-
nante, et cependant je no puis m'empêcher
d'éprouver une sorte de craînte supersti-
tieuse,  N'uvez-vous pas le désir de revoir
encore ce jeune homme ?
—Moi, madame, dit Gertrude avee 'ac-

cent de Ja pudeur alarmée, pourquoi aurais-
je le désir Je revoir une personne qui m'est
complètement étrangère, et qui. et qui…
parsa position sociale, n’est pas assurément.
digne de la compagnie de.…
—De duuces bien nées, voilà ce que vous

voulez dire. Vous imaginez-vous donc que
ce jeune homme nous soit inférieur ?
—Certes, répliqua Gertrude, je suis loin

de partager les idées de ma tante sur lea
distinction de rang et de naissance. Cepen-
dant j'oublierais vos propres instructions,
ma chère dame Wyllys, si je ne sentais que
l'éducation ct les manières établissent une
différence sensible entre les personnes.

Ces paroles avaient quelque chose d’in-
jurieux pour Wilder, mais lu douce voix de
la jeune fille l’empêcha de s’en irriter.
—Vous avez raison, mon enfant, répliqua

la gouvernante, maïs rien ne nous porte à
croire que le jeuuc homme en question no
soit pas parfaitement élevé ; son langage, s
prononciation, son maintien, annoncent du
l’éducation. À la vérité, il a la franchise
et la simplicité d'un marin; mais vous
savez que les jeunes gens des premières fa-
milles d'Amérique et même d’Angleterre
s'engagent quelquefois au service de I'litat.
—Mais, en ce cas, il sont officiers, ma

chère dame, et cet… individu portait le
costume d’un matelot.
—Pas tout à fait; ses habits sont d’une

étoffe plus fine et taillés avec plus de goût.
J'ai vu des amiraux se vêtir de la sorte
dans leurs moments de distractions. Crux
qui occupent un poste élevé duns la marine
ne quittent pas volontiers les iusignes do
leur profession, maisils font quelquefois dis-
paraître toutes les marques extérieures du
grade qu’ils occupent
—Vous croyez donc que c'est un officier,

et qu'il est peut-être au service du roi ?
—Je seruis tenté de le croire s’il y avait

dans le port quelque croiseur de l'Etat. Ce
n'est pas d’ailleurs le rang dont il peut être
investi qui m'a inspiré l’inexplicable intérét
que j'éprouve pour lui. Dans mon jeune
âge, Gertrude, le hasard m'a mis ca rap-
port avec un grand nombre de marins, ct
j'en vois rarement sans éprouver quelque
émotion, surtout quandils ont cette physio-
nomie mâle et intelligente; mais parlons

portune.
—Puas le moins du monde, ma chère

dame, répondit Gertrude avce vivacité ;
puisque vous croyez que cet étranger cst
un homme comme il faut, il n'y à aucun
inconvénient. ou plutôt il n'est pas incon-
venant d'en parler. Croyez-vous quele dau-
ger qu'il nous a signalé soit réel ?

—fl y avait dans ses manières un mé-
lange d'ironie et d'intérêt qui est vraiment
étrange. Il a dit certainement beaucoup
de choses iusignifiautes, mais il avait un but
sérieux. Gertrude, vous n'êtes pas aussi
familière que moi aveo lesexpressions mari-
times, vous n’ignorez pas que votre estima-
ble tante, malgré son admtration pour un
métier qu’elle est en droit d’affectionuer,
commet parfois des erreurs.
—Je lo sais, je le sais, interrompit la

la jeunefille, qui voulait couper nourt à des
observations désagréables, ou, du moins, je
l'ai souvent présumé. Cependaut, il est
singulier qu’un étranger aib osé se divertir
aux dépens d’une pauvre dame. —- J'en conviens, poursuivit madame

d’autre chose, je m'aperçois que je vous umn-°
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Wyllys; cependant ce marin ne m’u pas
paru sembluble à ces écervelés (ni trouvent
du plaisir à mettre en relief les folies des
autres. Vous vous rappelez, ma chère Ger-
trude qu’hier, quand nous étions près des
ruines du moulin, madame de Lacey à cx-
primé l’adwiration que lui causait la vue
d'un navire saus voiles,
—Oui, oui, je m'en souvicus, répondit lu

niève aves un peu d'impatience.
—Ehbien ! mon amie, elle s'est servie

de termes trds-incorrects, ce qui n'est pas
extraordinaire de lu part d'une dame; mais
je m'étonne qu'un marin ait employé des
termes ideutiques, ot ce qui achève de me
confuudre, c'est que le vétéran les ait uc-
ceptés couine parfuitemeut justes,
—Peut-être, dit Gertrude à voix basse,

ces deux hommes savent le faible de madame
de Lacey pour les ubservations nautiques.
D'après el, ma chère dame, je suis sre
que vous ue pouvez plus considérer cet
étranger comme un homme bien élevé,

—dJe n'y songerais plus, Gertrude, sans
uu sentiment que je ne puis ni expliquer vi
défiuir ; je voudrais le revoir encore,

(A continuer.)
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La dette américaine.

II

Parmi les moyens dont le gouvernement
des Etats-Unis peut disposer pour se procu-
rer les ressources nécessaires à l’amortisse-
miunt de la dette, nous mettrons eu première
ligne les terres immenses qu’il possède cn-
core dans l’ouest et le nord-ouest. Ou évalue
l'étendue de ce domuine à 380 millions d’hec-
tares, soit plus de six fois la superficie de la
France ! Au prix queles spéculateurs et les
émigrants de tous pays donnent aujourd'hui
pources terres, la vente de tous ces millions
d'hectares produirait G millisrds; mais qui
ne compreud que lc prix ira cn augmentant
à mesure que la quantité disponible dimi-
nuera ?

Or, quelle sera la richesse des États-Unis
quaud toutes ces terres serout vendues, Jé-
frichées, mises en culture, et que le pays
tout entier sera habité ?

Nul ne le sait, et les caleuls auxquels on
peut se livrer pour évaluer cette richesse
pur approzimation, étouuent et cunfondent
l'imagination.

Tl est à remarquer que les nouve iux Etats,
ceux qui confiueut à cet imineuse domaine,
voieut leurs richesses s'accroître beaucoup
plus rapidement que ne s'accroissent celles
des vieux Etats.

Ainsi les statistiques officielles ont mon-
tré que, dans la périvde décennale de 1550 à
1860, l'Union tout entière s'enrichissait a
raison de 126 pour 100. Pendantcette même
période, l’eusemble des valeurs imposables
de l'Iowa s'élevait de 128,056,000 fr. a 1
milliard 335,625,000 fr., soit de 913 pour
100 !
La Californie voyait ecs mêmes valeurs

imposables s'élever de 119,669,000 fr, a
1,128,520,000 fr. ou 838 pour 109.

Il est vrai que dans ces pays l'homme
peut disposer de toutes ses forees physiques
et intelleetuelles, qu'il west arrêté ni entra
vé dans ses effors par les privilèges on pré-
tendus droits de certains monopoles, et qu’il
peut se servir du crédit en toute liberté, scit
comme prêteur, soit comme emprunteur.

Ainsi, uous avons dit que daus le Massu-
chusutts les dépôts des cuisses d'épargue
étaient de 387,811,062 fr. Nous devons
ajouter que le capital des bauques d'émis-
sion libres de cc même Etat atteint lu som-
me de 300 miltious 941,400 fr.
Le capital de lu banque de France, avons-

nous besciu de le rappeler, Le s'élève qu'au
chifie de 190 millious, et on n le courage
d'affirmier que ccla duit suffire à toute la
France, et que plus de banques et plus de
cupitaux ne pourraient que créer l’unarchie
et la coufusiou ! C'est commie si l’on disait
que les machines, fuisant quelques fois ex-
plosion, occasionuaut parfois des accidents,
1 faut se priver de leur puissant secours et
tout faire à la main.
On peutse demander, aujourd’huique la

guerre est heureusement terminée, si les
Etats du Sud relèverunt jamais leurculture
cotonnière, et si nous verrons de nouveau
leurs champs approvisionnerle node entier
de ce textile ?

Il est bien reconnu aujourd'hni que l’on
n’a pus encore trouvé le pays qui pourrait
produire un coton d'aussi bonne qualité que
celui connu sous le noi de Louisiane. En
Egypte, au Brésil, en Algérie, On produit et
on produira des cotons longue soie, mais ce
que la fabrication peut employer de cette
qualité est très-peu de choses auprès des
immenses quantités de Louisiane que cou-
somme l'industie.

C'est en Amérique que l'on retournera
chorcher des cotons, et malgré l’étendue
des cultes qui produisaient les quatreàcinq
millions de balles que l'Europe recevait
chaque aunée, une très petite partie du sol
était consacrée à ces plantations.
Un économiste et statisticien, M. Atkin-

son, qui a beaucoup étudié ces questions,
affirme que la quantité de terrain cultivé en
coton n'a jamuis atteint deux pour cent de
l'étendue des terres qui pourraieut produire
cette plante.
Et quand à la substitution du travail li-

bre au travail esclave, on ne saurait suppo-
sor qu'elle puisse avoir pour résultats une
diminution de produit : qui ne sait que le
travail forcé produit toujours moins que le
t.avail payé ?

Dès 1850, un neuvièmede la récolte avait
été produite par dus bras libres, et depuis
cette époque, l'emploi des travailleurs sula-
Tiés a toujuurs été en augmentant. Le jour
où l’on saura au juste les raisons qui ont
porté les chefs susdistes à hâterla sécession,
On riconuuîtra que le progrès du truvail
libre, l'augmentation du nombre des petits
blanes, c’est-à-dire de ceux qui ne possé-
daient pas d'esclaves, faisaient entrevoir le
moment ou les csclavagistes ne seraient plus
qu’une minorité même dansle Sud.

Muis il catfacile de se rendre compte de
la supériorité du travail libre sur le travail
esclave : une comparaison entre deux Etats
de grandeur à peu près semblable, l’un pos-
rédant des esclaves, l'autre ne conyaissant
quele travail libre, nous donnera une juste
idée des résultats.

Le Maryland, Etat à esclaves, présente
une superficie de 28,811 kilomètres ; le Mas-
sachussetts, Etut libre, n'offre qu’une super-
ficie de 20 211 kilomètres, Les côtes fluvia-
lea ct maritimes du Maryland ont un ; éten-

due de 2,150 kilomètres ; celles du Massa-
chussotts, de 1,229 seulement.

Or, en 1860, duns le Massachussetts, la
mortalité était de 1 sur 92 ; dans le Mary-
lund, elle était de 1 sur 52.

“ Le revenupar tête dans le M-ryland était
de 518 fr. ; dans le Massachussetts, ce reve-
nu s'élevait à 1,269 fr.
La propriété mobilière et immobilière du

Massachussetts était évaluée à 4 milliards
401 millions, et celle du Maryland à 2 mil-
liards 50 millions seulement !

L'histoire de tous les temps ct de tous
les pays ue nous apprend-clle pas que les
peuples les plus libres ont toujours été les
plus riches ?

Les impôts que prélève actuellement le
gouvernement des Etats-Unis s'élèvent & 1
millard 404 millions : en y ajoutant les re-
cettes des douanes et le produit dus ventes
de terrains domaniaux on atteint le chiffre
de 1 milliurd 755 millions ; l'intérêt de la
dette étaut, comme nous l’uvons dit, de
673,049,919 francs, il restera au trésor une
somme Jiquide de 1 milliard 82 millions
pourles besoius ordinaires de l'Etat.
On voit que parsuite du licenciement de

la plus grande partie de l’armée, et la vente
de grandes quautités de matériel naval et de
bâtiments de toutes sortes, les dépenses étant
cousidérablemout réduites, le trésor est duns

uneexcellente situation, non-sculement pour
payer les arrérages, mais encore pour amor-
tir le prineipal de la dette.

T1 y a quelques années, certains Etats du
Sud repudièrent honteusement des dettes
que leurs gouvernements avaient contrac-
tées avec l'étranger, On à pris thème de ce
fait pour répaudre l’idée que le gouverne-
ment fédéral en viendrait quelque jour à
renier lu dette de la guerre et 4 refuser de
payer les intérêts ou le eupital.

Voiei ce que dit à ce sujet M. G. Wal-
ker ;

« Un pareil soupçon est vraiment injus-
tifiable, et rien duns le pussé de l'Union ne
peut l’autoriser. Disons-le nettetuent, la doc-
trine de la répudiation à été inventée par les
mêmes Lommes qui ont prêché les stutes
rights, droits d'Itats ct le droit de sécession.
C'o:t dans l'Etat du Mississipi que cette
doctrine a été mise en pratique pour la pre
mière fois, et c'est Jefferson Davis qui s'en
était fait le grand apotre.

« Récemment, lorsque le prèsident des
Etats soi-disaut contédérés leur faisait refu-
ser le payiver-monnaie qu'ils avaieut émis
eux mêmes, il ne faisait que recommencer,
sur de plus grandes proportions, l’œuvre de
sa jeunesse, Quand au gouvernement des
Etats-unis, non-seulement il n'a jamais re-
f'usé de puyer le capital où l'intérêt de ses
obligations, mais il a su même aequitier en
entier une dette contractée dansdes cireons-
tanecs analogues à celles de la guerre qui
vient de finir.

«fn 1810, après la lutte coutre l'Angle-
terre, lu république américaine était obéiée
d'une dette de 6565 millions de francs, cons-
tituant une charge moyenue de plus de 69
fr. par personne, zoit 7 pour cent de la va-
leur approximative de Loutes les | propriétés
de l'Union.

» Cette dette s'élevait done proportion-
nellement à la moitié de la dette actuelle, et
cependant elle fut remboursée en dix-neuf
années par le surplus des ressources ordi-
naires du trésor, saus qu'il cût été nécessai-
re de recourir à des tuxes spécinles, et sans
que le inoiudre embarras financier eût eutra-
vé lu prospérité de la nation.»

Nous ajouterons à ces intéressants détails
que lu plus graude partie, soit cing septièmes
des ressources budgétuires, provient des con-
tributious directes : il y à une taxe sur le
revenu, des taxes sur les manufactures, des
patentes, des timbres, ctc. ; deux scptièmes
sont ludircets eb provicunent des taxes dou-
aniéres.

L'impôt sur le revenu est la principal
source de recettes du trésor fédéral : il es
à remarquer que les personnes qui ont un
revenu iuférieur à 3,340 francs, c’est-à-dire
lu grande majorité des ouvriers, des petits
marchands, des fermiers, etc, échappent à
cet impôt. Les revenus de 3,240 à 27,000
franes payert cinq pour cent, et tous ceux
qui dépassent 27,000 francs sont taxés à
dix pour cent. L'impôtest done en partie
prosressit.
On sait que nos législateurs ont toujours

prétendu qu'il scrait de toute impossibilité
d'établir chez nous une taxe sur le revenu,
et qu’ils ont toujours protesté contre tout
essai d'impôt progressif; les législatours
américains, on le voit, ne se sont luissé ar-
rêter pur aucune prétendue impossibilité,
et vous verrez qu'ils donneront à la Fruuce
et à l'Augleterre l’exemple d'une dette de
seize milliards remboursée parla génération
qui l’a contractée.

T. N. BENARD.
 

La Compagnie du Richelieu,
 

Beaucoup de personnes ne comprennent
pas I'acharnement du Canadieæ contre la
Compagnie du Richelieu. Pour nous la
chose est bien claire.

L'an dernier, la Compagnie avait donné
à ce journal une carte de passage gratuit
pour la suison. Le porteur do ce billet
n'avait à payer ni transport, ni repas, ni
cabine. Un des directeurs usa et abusa de
son privilège. Chaque semaine il quittait
Québec et allait se promener, s'embarquant
toujours sur les vaisseaux de la Compagnie.
Celle-ci tient un régistre, au moyen duquel
elle constata que la valeur des repas et des
passages gratuits dont les gensdu Cunadien
profitéreut durant cette saison, était de plus
de 875. Cette année, clle a donné au Ca-
nadien un billet qui ne vaut que pour le
passage, et non pourles repas et l’usage de
la cabine, Jndé vee.

Depuisce temps, le Cunadien ne néglige
aucune occasiou de dénigrer les directeurs
de la Compaguie. Dins son dernier numé-
ro, il injurie M. Lamère. C’est une attaque
injustifiuble. M. Lamère ne fait que son
devoir, ct personne n’a le droit de le lui re-
procher.

meer emeeeeem
Opéra.
 

Nous n'avons pas encore assisté aux opé-
ras joués depuis lundi par la troupe dont
M. Max. Strukoseli est I'habile directour.
Mais nos confrères font beaucoup d'cloges
des chanteurs, des bubillements, et de l’or-
chestre. Tous s'accordent À wottre cette
compagnie au dessus de toutes celles qui
sont venuesen Canada jusqu'ici, Lundisoir,
elle a joué /Ærnani, mardi la Normu et hier
soir Martha. Nous exhortons le public à
profiter de cette belle occasion de goiter les
œuvres de musiciens comme Verdi, Flotow,
Gounod, ete., cte. Ce soir sera joué le fa-
-meux opéra du 7rovatore, demain Fuust, et sau.e li midi, en adieux, Don Giovanni.
Qu'on s'y rende en foule,

Cour du Bane de la Relne.
 

Présidence de Hon, Juge Aylwin,

Mardi, 3 octobre.

Pierre Fabric subit son procès, accusé
d'assaut sur le nommé Benjamin Thibault
ct du voi de 36 cents sur la môme person-
ne. Trouvé coupuble : condamné au péni-
tentier pour 3 aus.

Urbuin Contant est trouvé coupable de
complicité duns le mêmevol,

Théodore Avery Foreman cowparait,
accusé d'avoir détourné $45, propriété du
Grand-T'rone, et cela peudant qu’il était au
service de la compagnie, en juillet dernier.
1! est trouvé coupable.

Charles Barreau parait à son tour. C’est
le frere du meurtrier de Laprairie. Il est
accusé d’avoir volé $28.S8, appartenant à
son frère, pendant que celui-ci était en pri-
sou. Malgré la lettre de ce dernier au juge
Aylwin attestant l’isnocence du prévenu,
Charles Barreau cest trouvé coupable ct
condamné à deux ans de pénitencier.

 

CORRESPOXDANCE,
 

 

Barreau !

Monsieur le Réducteur,

Dans le mois de mai dernier, un homme
du nomde Stanislus Barreau commettait un
crime atroce.

Saisi plus tard, cet homme a été remis
centre les mains de la justice, et il vient de
subir son procès.

Il a été trouvé coupable de meurtre ct
condamné à la peine capitale.

Dans quelques jours, on érigera duns
les murs de la prison cette chose horrible,
—le gibet,—puis on procédera à la stran-
gulation de cet individu.

Tel est l'ordre de la Cour.
Ue gibet,— chose traditionnelle,—se com-

posera d’une lourde charpeute construite
eu grossières pièces de bois à peine équar-
rics.

Je tout sera surmonté de deux poteaux
liés ensemble par uue barre transversale,
À cette barre sera attachée une corde au

bout de laquelle pendra le caduvre de cet
Lomme.

Pendant une Leure, on offrira à l'avide
euriosité de la muititude le corps de ce sup-
plicié de lu loi oscillant daus le vide.
La choss sera horrible.
Les yeux de ce paria maudit, injectés de

sang, sewblerout regarder lt multitude et
lui demander compte de cet ucte de la vin-
dieto sociale.

Pen a punt les traits de cette figure hu-
muinc s'ufficeront, et bientôt succédera ce
hideux gonflement de la face, résultat de la
strangulation,

Une écume sanguinolente s'échapperade
la bouche du suppiicié, et sa langue pen-
dante complétera le tableau de cette figure
frappée par le glaive de la justice humaine !

Ainsi, pas de doute, la scène sera horri-
ble, dégoutante !
La multitude une fois satisfaite, les

ordres de la Cour remplis, le eadavre déero-
ché et transporté à la morque, tout sera
dit.

Non, tout ue sera pas dit!
La conscience publique s'insurgera contre

cet acte de la loi et le tiaudira.
Au lieu de la seutence qui a coudamné

cet homme À mort, elle mettra dans la bou-
che du juge, orgaue passif de la loi, les pa-
roles suivantes :

« Accusé ! vous avez dépensé vos jeunes
années dans la débauche cet les orgies, vous
avez fui les suintes obligations du travail, et
vous vous êtes aventuré nous ne savons dans
quelles ténèbres malsaiues.
Vous avez eu tort!
Epoux,vous avez secoué comme fardeau,

par votre existence inavouable, l'amour que
vous deviez à cet être fragile ct bon,—votre
femme,—que vous deviez aimer comme un
autre vous mime, que vous deviez protéger

À travers les difficultés de la vie.
C'est mal!
Père, vous deviez vous consacrer à des

labeurs sévères, de manière à assurer une
existence aisée à votre famille naissante,
lui fournir abondamment le pain qui nourit
les corps, mais lui fournir plus abondam-
ment encore le paîn qui nourrit les âmes:
l'instruction par l'école, l'éducation par
l’exemple des vertus religieuses et sociales.
Vous avez forfiut à ces obligations.

C’est pis!
Puis un jour, désœuvré, fatigué d’une

existence où l'ombre se faisait de jour en
jour plus épaisse, vous avez tout-à-coup sou-
levé votre masque diabolique, et vous vous
êtes dit: Je vais me constituer en guerre
ouverte avce la société ; je vais la saisir à
la gorge.

C'est sinistre !
Unefois cette détermination-là prise, vous

avez guetté l'occasion favorable.
Vous avez mûri vos plans ; vous avez rai-

sonné votre détermination, et vous avez
trouvée bonne dans ses résultats probables,
logique daus ses moyens.
Vous avez necepté la théorie du meurtre

comme base de vos opérations dansl'avenir.
C'est affreux !
Puis de propos délibéré, de sang froid,

au grand jour, en plein soleil, vous avez
ajusté deux être fuibles, un enfant et une
fille, et vous les avez massacrés. Cela fait,
vous avez pillé et incendié la maison de
votre ancien protecteur, €b vous vous en
êtes allé.

Cela est horrible !
Il découle de ces faite, avec une cffrayante

évidence, que vous conciliez, chez vous, les
atroces qualités du bandit, du forban armé
manifestement dans le but de semer des dé-
solations et des ruines!
La société be saurait done vous tolérer

plus longtemps duns son sein.
Vous enlévera-t-elle l’existence ? Vous

supprimera-t-elle du nombre des vivants ?
Non!
Par son pacte social, la société étant

omnipotente a le droit de ne pas frapper
votre tête maudite. Elle a de plus le droit
d’être miséricordieuse.
La voie de la miséricorde est du reste

toute tracée devant elle.
Vos compatriotes que vous avez si violem-

ment outragés ne veulent que se protéger
contre vos brigandages et votre bras meur-
trier.

Ainsi vous ne paicrez pas de votre tête
ou de votre sung le meurtre que vous avez
commis.
La société n'a pas besoin, pour être satis-

fuite, de ves convulsions, de votre agonie;
elle n'a pas besoin de vous broyer.
Ce qu'elle vent attciudre,c'est votre âme,

 

maîtresse et directrice de vos actes, et par |
conséquent seule responsable de votre crime.

Elle va donc vous enleverla liberté d’ac-
tion,—c'est-à-dire qu’elle va vous enlever à
ce que votre cœur affectionne le plus: à la
débauche qui égare la pensée, quirend stu-
pide, et qui finit toujours par pousser le
bras au vol et aux actions les plus crimi-
nelles. ‘

Votre bras s’est armé du glaive du meur-
trier ; il va être enchaîné.
Comme un tigre altéré de sang, il vous

fallait des victimes; les victimes vous fe-
ront défaut.

Bête féroce, vous serez à l’avenir séques-
tré dans un antre.
Deux compagnons vous resteront fidèles

pourtant; le remords qui châtie les cœurs
criminels, le repentir qui purifie les âmes!

Lereste de vos jours devra être consacré
au repeutir, par conséquent à l'expiation
de votre crime.

C'est à votre conscience, c’est-à-dire à
Dicu qu'il appartient de vous châtier ; car
c'est à l'œuvre de Dicu, non à l’œuvre des
hommes que vous vous êtes attaqué.

Puisse le sort qui vous attend, puisse
l'idée de cette existence sans espoir d'être
améliorée, dans l'ombre ct l'isolement le
plus absolu, saisir d'une salutaire frayeur
les malheureux qui seraient tentés de suivre
votre exemple.

Allez! Ja société dont j'exprime ici la
volouté souveraine, vous fait grâce de la
peine du talion. Ellene vous inflige que le
châtiment du repentir!»
Nous le répétons, tel sera le langage de la

conscience publique, ou du moinstel sera le
langage de cette école sociale qui considère
la vie humaine comme une chose sacrée et
inviolable.

Nous, les hommes du progrès, non seule-
ment dans la transformation de la matière,
dans l'expansion de la lumière scolaire, dans
la distribution des renseignements politiques
et sociaux, mais encore les hommes du
progrès dans la douceur des mœurs, dans
l'aniélioration des lois et dans leur adoucis-
sement graduel, nous protestons de toutes
nos forces contre l'érection des gibcts sur
notre sol canadien.
Nous voulons autant que possible la ré-

pression des crimes, ct nous sollicitons la
protection la plus large pour la vie et la
propriété des citoyens; mais nous ne vou-
lons pas la répression par l’échafaud, la pro-
tection par des tombes!
Comme moyeus préventifs du crime,

nous demandons l'éducation religieuse et
sociale,
Comme châtiment, nous voulons la ré-

clusion, non la tête des criminels,
Personne n’en a besoin.
Un meurtre at-il été commis dans l’om-

bre ou dans l'isolement, nous nous voilons
lu fuce de deuil; mais à ce deuil nous ne
voulons pas ajouter celui d’un échafaud en
plein soleil, en pleine multitude.

Ce serait de mauvais exemple!

C. MARciL.

Montréal, 4 octobre 1805.

 

 

Liste des prix a l’Exhibition pro-
vinciale.

DÉPARTEMENT INDUSTRIEL.
 
(Suite.)

Gème Classe.

Une pièce de drap brun, Thos Robinson,
Mascouche, ler prix.
Do Etoffe du Pays, Thos Robinson, Mas-

couche, ler prix.
Do Flanelle Blanche, Thos Robinson,
Do, do, David Martin, St Esprit Ze do.
Do, Flanelle Coloriée, T'hos Robinson, 2e

do.
Collection de Twceds de l«ine, À Robert-

son & Co, Montréal, 1er prix.
Une paire de couvertes, John Martin, St

Esprit, ler prix.
Couvertes de flanelle, James Allen, Poin-

te-aux-Trembles, 2e do-
Couvertes à cheval, Albert Burwash, Ar-

geuteuil, 1er prix.
Do, Thos Robinson, Mascouche, 2e do.
Laine en Echeveau, N. Préfontaine, St

Bruno, ler prix.
Do, do, l'hos Robinson, Mascouche, 21

rix.
b Faux-cols de papier, Rice Bross. Mont-
réal. prix spécial.

Drap de coton, Pierre H Wood, Mont-
réul, 2nd prix.

Pièce de coton, Do, do, ler prix.
Ouate, Do, do, mention hon.
Coton en écheveau, do, do, 2nd prix.
Do, do, Joseph Wright et Fils, Dundas

C W ler prix.
Corde de Chanvre, Taschereau, Onslow

et Ryan, Québec, ler prix.
Do, do, James Coyle, Montréal, 2d prix.
Corde de Manille, James Coyle, Montréal

ler prix.
Do do, Taschereau, Onslow et Ryan,

Québce, 2e prix. :
Do do, Taschereau, Onslow et Ryan,

Québec, mention hon.
Ficelles, James Coyle, Montréal, mention

hon.
Cordages de vaisseau, Taschereau, Ons

low et Ryan, Québec, prix spécial,
Ficelles pour saumons, T'uschereau, Ons-

low et Ryau, Québce, mention hon.
Ficelles pourtruites, T'aschereau, Onslow

et Ryan Québec, mention hon.
Ficelles pour pêches, Charles Dunbar,

Montréal, prix spécial.
Une hutte, Nicholas Le Marchand, Mont-

réal, mention hon.
Ticelles de coton, Jas Coyle, Montréal,

mention hon.
Six pièces de calicot, Joseph Wright et

Fils, Dundas, prix spécial.
Une douzaine de poches sans coutures,

Joseph Wright et Fils, mention hon.
Cuir à semelles 4 côtés, N Valois, Mont-

réal, ler prix.
Cuir pour harnais, do, do, ler prix.
Do, Wm Dickson et Fils, Richmond, C

E, 2nd prix.
Cuir pour empeigne, Donavan, Moran &

Cie, Montréal, ler prix.
Do, do, Donavan, Morat et Cie, do, 26

rix.
? Cuir à border, do do do, ler prix.

Cuir à border, ct côtés Wm Dickson &
Fils, Richmond, C W, 1er prix.
Do do do, Fredériek Lindley, Montréal,

rix.
Cuir de Veau, ThosEcroyed, do, ler do.
Cuir à Ceinturon, N Valois, do, ler do.
Cuir patente, Félix Dépati, do, ler do.
Cuir émuillé, do do do do.
Cuir de Chevreuil, N Valois, do, 2e do.
Peaux de Mouton, Kid à Gants, Pierre

Blondiv, do, ler prix.

2e   Do do pour piano, do do do, ler do.

Do do, imitation de chèvre, Pierre Blon-
din, do, ler do.
a Cordovan Frédérick Lindley, do spéeial
o
Peaux de Veau cirées, Pierre Blondin,

do, ler do. To
Do dofiuies en satin, Pierre Blondin, do

ler do.
Cuir de Veau dressé, Jacob Dévwitt, do,

ler do.
Cuir de veau, satin, Thomas Ecroyed, do

ler do. :
Cuir de grand prix, Joseph Limer, do,

ler do.
Meilleure collection de Cuir, N Valois,

do, ler d» et diplôme.
Chevilles de Chaussures, John À Leclerc,

do spécial do.
Harnais doubles ‘pour Carosses, Peter

Kinsella, do, 1er do.
Do do do, J & R Irwin, do, 2e do.
Do do do, J B Sénéeal, mention hon.
Harnais doubles de travail, Robert Mal-

colm, Toronto, 1er do.
Do do do, J & R Irwin, Montréal, 20 do.
Harnais simples de transport—do 1er do.
Do do do, L W Luurie, do Ze do:
Selles de dames—J et R Irwin, do, ler

rix.
Colliers—Robert Malcolm, Toronto, 1er

rix.
Collections de valises—Geo Barrington

do ler prix.
Collection de malles et sacs de voyage—

G Barringtou, do, ler prix.
Boyaux de pompes eu cuir—W Ferguson,

do, ler prix.
Collection de soufflets—G Barrington, do,

prix spécial.
Do, S S Barlow, do do.
Collection d’atelles plaquées—W McCul-

loch, Brockville, prix spécial.
Soufflets à mains—Frs Raymond, Mont-

réal, prix spécial.
Harnais pour tombereaux J et R Irwin,

do prix spécial.
Selles de Courses—do, do, do, prix spé-

cial.
Harnais de trot—do do do, prix spécial.
Selles de monsieur—D W Lavwrie, Mont-

réal, ler prix.
Do do, J et R Irwin, do, 2¢ do.
Harnais—R Malcoln, Toronto, prix spé-

cial.
Meilleure collection de harnais—J et R

Irwin, Montréal, ler prix ct diplôme.
Chaussures de dames — C Tourville,

Montréal, ler prix.
Chaussures à chevilles pour hommes—W

Douglass, Montréal, 1er prix ; C Tourville,
do, 2e prix.

Chaussures à couture pour hommes—C
Tourville, do, ler prix; W Douglass, do
2e prix.

Chaussures d'enfants — C Tourville,
Montréal, ler prix.

Meilleure collection de chaussures—C
Tourvilie, do, ler prix et diplôme ; W Dou-
glass, do Ze prix.

Colliers en cuir pour hommes et femmes
—I Lauzon, Côte des Neiges, prix spécial.

Mocassins Canadiens —Ë Lauzon, do do.
Papier à imprimer—A Buntin & Cie.,

Montréal, ler do.
Papier Brouillard coloré—A Buntin et

Cie, ler prix ; Angus et Logan, Montréal,
2e do. }

Papier à envelopper—A Buntin et Cie.,
Montréal, ler prix; do, Angus et Logan,
2e do.

Meilleure collection de papier— Buntio
et Cie., do. ler prix; Angus et Logan, do
2e do.

Collection d'Enveloppes—P B Martin ct
Bros, do, ler do; A Buntin et Cie, do Ze do.

Catalogue d'Exhibition—H Gatehouse,
bonne mention.

Fourrures pour Dames, M Maher, Mont-

réai, 1er do.
Casques en fourrures—do do, 2e do.
Collection de gants et mituines—J De-

witt, do, ler do.
Collection de Brossiers—J Boyd, do, ler

rix.
? Collection de _Perruquiers—P E Wis-
dom, do, prix spécial.

7ème classe,

Peinture à l'huile par un artiste cana-
dien.—W Raphaël, Montréal, 1er prix.

Peinture à l'huile par un amateur.—W
Stone, do, ler do.
Le wmeilleure aquarelle par un artiste

canadien : W R Shaw et D AC G, do,
“ler do.

Dessin au crayon : J H Walker, do, .1er
de,

Dessin de raisins au crayon : E Kibon,
Hochelaga, ler do.

Paysage par un amateur : L Kimumond,
Montréal, prix spécial.

Collection d’écriture et de dessin à la
plume : Jobn P Sh ‘ton, do, mention ho-
norable.

Collection de photographies : James In-
gl”, do, ler do.

Photographies simples: W G Mitchell,
do, Ze do.

Scènes photographiques du Canada : À
Henderson, do, ler do.

Portraits photographiques coloriés: À
Boisseau, do, 1er do.

Collection d’'umbrotypes: J C Spence,
do, 1er do.

Colleeti : d'enseignes écrites : © Storer,
do, ler do.

Pierres lithographiques avec gravures :
Roberts et Reinhold, do, ler do. .

Cartes d'aff iires et de visites : Burland,
Lafricain et Cie, do, ler do.

Collection de dessins lithographiques
coloriés : Roberts et Reinhold, do, ler do.

Mappes lithographiées : Burland, La-
fricain et Cie, do, ler do.

Collection de gravures sur bois: J H
Walker, do, 1er do.

Cachets : Burland, Lafricain et Cie, 1er
do.

Buste de marbre cn bas-relief : J Mavor
et Cie, do, ler do.

Groupes sculptés sur bois: Albert Me-
nard, do, prix spécial.
Cadres en papier : Pollock et Calver, prix

spécial.
Collection d’ésritures illustrées : Alfred

Sandham, Montréal, prix spécial.
Collection d'impressions d'ornement et

d'affuire : Bryant Stratton et Cie, do, prix
spécial.

8ème classe.

Echantillons de broderies en laine : Ma-
dame Adolphus Hart, Montréal, ler et Ze
priz.

Broderies en soie : Mademoiselle H R
Young, do, ler prix.

prix.
Broderies cn mousseline : Madame H MoVittie, do, ler do,

Do do do, Madame H MoVittie, do, 2e |

Do do do, Madame L Dumas, do, 2e
o.
Do do do, Mademoiselle C Guitbault, do,

3e do.
Broderies en laino filée : Mademoiselle P

Doré, Laprairie, 1er prix.
Couverture delit au crochet : Mademoi-

selle Rodden, Montréal, 1er prix.
Couverture de lit en soie rupiéoée : Ma-

dame J Norris, do, ler prix.
a Do do do, John M Orrock, Shefford, 2e
0
Do do do, Madame Anne J Ray, Rus.

selltown Flats, 3e do.
Couverture de lit en calicot rapiécé :

François Vallière, Montréal, 2e do.
Do do do, Jas Craig, Glengarry, 3e do.
Do do do, C Brousseau, Laprairie, men-

tion honorable.
_ Do do do, B A Roch Simard, I'Assomp-
tion, mention honorable.

Tricotage de fantaisie : Delle Julia Le-
mon, Montréal, 1er prix.
Do do do, À D Cole, do, 2e do.

à Tutting.—Madame W D Smith, do, 1er
0.
Ouvrages en Filet: M Jas Spalding, do

ler do.
Do do do, Madame Fréchette, do, Ze do.
Do do do, Delle Angélique Derome, do,

3e do.
Ouvrages en braid : Madame H Barrett,

do, ler do.
Grilles de cheminée en décalcomonie

‘Delle Emily Dagg, do prix spécial.
Cadres en cuir: Delle l’ Décarrie, Mont-

réal, spécial.
Broderies en or : Delle Bower, do, spé-

cial do.
Robes en laine : Madame Samuel Bes-

sette, St Mathias, spécial do.
Collection de Seaweeds: Delle

Childs, do, spécial do.
Pantouffes: Melle Mary Ann Cunning-

ham, Huntingdon, do.
Broderie en Trousse: Melle H R Young

do, spécial do.
Ouvrage de fantaisie à l’Aiguille : Ls

Lalancet, Ste Aune, spécial do.
Tuies d’Oreillers brodées : Melle H R

Young, do, spécial do.
Broderies pour robes de nuit : Melle

Louisa MeDonell, Huntingtou,spécial do.
Chaussettes en lame : Melle Sarah M

Walker, Godmanchester, 1er do ; F L Ge-
nand, St Jacques, 2e do.

Chaussons de laine: FL Genand, St
Jacques, ler do; Sarah M Walker, God-
manchester, Ze do.

Mitames de luine : Susan B Lawford,
Sherbrooke, ler do ; Melle Mary Langrich,
Brockville, Ze do.

Mitaines de Laine : Susan M Lawford,
Sherbrooke, 1er do ; Mme Betsy C Fisher,
Lennoxville, 1er do.

Chaussettes en Fil: Mme Betsy C
Fisher, Lennoxville, ler do: Mme J M
Fisk, ALbottsford, Ze do.

Pièces de drap, 12 verges: John Doig,
Lachute, ler do ; W Alilwright, St André,
Ze do ; Wm Muir, Lachute, 3e do.

Etoffe du Pays: Narcisse Gravel, St
Martin, ler do ; F X Bonneau, St Philip-
pe, Ze do ; Jos Melveche, Ste Geneviève,
3e do.

Chile en laine: Mme M Langrick,
Brockville, ler do; M Burwash, St André,
de do; Samuel Bessette, St Mathias, 3e
do.

Paire de Couvertes: Mme A Campeau,
Rigaud, ler do; Jos Geoffrion, Varennes,
3e do ; Félix Brunette, Ste Geneviève, 3e
do.

Courte-Pointe : M Burwash, St André,
ler do ; Albert Burwash, do, Ze do; Ben-
jamin Maguun, St Alexis, 3e do.

Tapis de Corde, 12 verges: James Craig
Charlottenburg, ler prix.
Bure : Peter Gardiner, Dundee, ler do;

J M Orock, Shefford, Ze do.
Linge ouvré, 12 verges : Napoléon Dai-

gnault, St Hubert, ler do; John Doig,
Lachute, 2e do.

Toile, 12 verges : Basile Daignault, St
Bruno, ler do; I L Geuvaud, St Jacques,
Ze do ; S Bessette, St Mathias, 3e do.

Fil de laine: F L Genand, St Jacques,
ler p.

Couverte & Cheval : Jas Craig, Glengar-
ry, prix spéeial ; Peter Gardiuer, Dundee,
Huntingdon, do.

Chemises Balmoral : Sarah M Walls, do,
do.

Tapis de laine et coton : Gédéon Ma-
goan, do.

Ouvragesen cheveux: E G Melor, Mont-
aéal, Ler prix.

Fleurs artificielles: Price et Tgbb, Mont-
réal, ler prix,

Ouvrages de Modistes : Mme Blain, do,
mention honorable.

Collection de fleurs en cire : Mme J M
Bell, do, ler et 2e prix.

Collection de dessins au crayon : Melle
Celia Jowette, do, do.

Gravures cn acier: Mme Simpson, do,
prix spécial.

Boîte peinturée : Mme J Dutrizac, do,
do. -

Panier en coquilles: Mme MeDonald,
do, do.

Boîte d'objets de fantaisie en noyaux de
péche : Ii Chs Lionais, do, do.

Boîte d'objets de Decalcomanie: Mme
M Bell, do, do.

Table de Marbre décorée en Déoalcomn-
nie: Mme John Bell, do, do.

EJ

Joho Bell, do, do.
Pain dowestique: Mme Betsy C Fisher,

Lennozville, ler prix.

93me classe.

Pantouffes en poil de rennes : Nazaire
Préfontaine, St Bruno, Ze prix.

Porte-folio, Louis Dosite Grenier, Riviè-
re du Loup, ler prix.

Ouvrage indien, Sauvagesse et chef, Mme
Francis MeVey, Moutréal, 1er prix.

Bonnet (smoking cap) Mme M Leinoges,
do, 2e prix.

Couverture de piano et de tabouret bro-
dée : L Grenier, Rivière du Loup, prix
spécial.

Tiano carré : T D Hood, Montréal, ler
do.

Piano cottage : do, do, 2e do.
Harmoniums : RS Williams, Toronto,

ler do. .
Collection d'instrumonts mathématiques

et physiques : Charles Hearn, Montréal,
ler do.

Baromètres mercuriels: J H Dorwin,
Montréal, mention hon,

Instruments de chirurgie, cte, Désiré
Larichelière, Laprairie, ler do.

Eclisses : F V Dosrivières, Laprairie, Ze

Dr N Edwards,
do.

Dents ‘artificielles : Montréal, prix spécial.

Banuière de soie en Décalcomanie : Mme-

Appareil-d’alarme : £ Di tprisPErei rme 8 Dion, Montréal,

Reliure : G E Desbarats,
me et ler prix ; B'Miler, Montréal, 2e do

Reliure, livre blanc: G E Desburats,
Québec, ler do; © C Dag 5, Montréal, 2e

Québee, diplo-

Echantillons d'impressions : Louis Per.
reault, jr, Montréal, 1er do.

Catalogue de l'Exposition : John M Ga.
tehouse, Montréal, mention honorable,

Spécimens d'impressions avec les types
de la fonderie de Montréal : CT Palsgra
ve,mention honorable. i

mpressions de hthogræphies : Bu
Lafricuin et Cie, Montréal, ler do end
plome. ’

Tmpressions lithographiques de tates
comptes : Burland, Lafricain et Cie L
do, et diplome, ’

Collection de livres d’école :
Montréal, dor do et diplome,

odèle de vaisseau à vapeur: W Po
Montréal, 1er do; PS Waters, do, gede

Modèle de vaisseau : W Power, Mont.
réal, 1er do. ’

J Lovell,

 

DEPARTEMENT AGRICOLE.

2ème Classe.—ESPECE BOVINE.
Juges : MM. Capt Rhodes, R

N

We;
et W Farwell. P on BN Wats

Race Ayrshire.

Males de4 ans ct au-dessus : W Ben-
nett, Montréal, ler prix, 836; J Hoga

do, 2nd do, 24 ; 1 H Bisson, St 1e de
xonzague, Se do, 16 ; Craie | .
burg, 4e do, 3. Pe ig, Charlotten

Mâlede 3 ans : DA Belairé, Ste Rose

ler prix, $32; J Drummond, Montréal, ne
do 20; C A M Globensky, St Eustache
de de 12; D Drumwond, Petite Côte, 40
o6.
Male de 2 ans : A Summerville, Lachine

ler prix, $24; J P et T A Dawes, do, Ze
do, 16 ; G West, Ste Foye, 3e do, 9. ’

Miles delan: CAM Globensky, St
Eustache, ler prix, 20; 8 Logan, Mout.
réal, Zod do, 12; do, do, 3c do, 8; I 1,
Genand, St Jacques, 4e do, 4.

Males de l’auvée : J Logan, Montréal,
ler prix, 16, CAM Globensky, St ins
tache, 2nd do, 10 ; Jag ‘Hughes, Cote St
Louis, 3e do, 6 ; J P et T À Dawes, La-
chine, £e do, 3.

Femelles de £ ans et au-dessus ; J Lo-
gan, Montréal, ler prix, 20 ; do, do, 20d
do, 12; C Crawford, Petite Côte, 3e do,
8 ; do, do, 4e do, 4.

Femelles de 3 ans : J Logan, Montréal,
ler prix, 16 ; do, do, 2ud do, 10; € Glo-
bensky, St Eustache, 3e-do, 6; J Pet T
A Dawes, Luchine, 4e do 4.

Tewelles de 2 ans; C Globensky, St
Eustache, 1er prix, 12 ; C Crawford, Peti.
te Cote, 2ud do, 8 ; À Moss, Ste Foye, 3e
do, 5;J PetT A Dawes, Lachine, de
do, 3.

Femelles de 1 an ; J Logan, Montréal,
ler prix, 10 ; do, do, 2nd do, 6 ; do, do, 3e
do,4; JP et T A Dawes, Lachine, 40
do, 2,

Femelles de l’année : C A M Globensky,
St Eustache, ler prix, 6 ; C Crawford, Pe-
tite Côte, 2nd do, 4; J Logan, Montréal,
Be do, 2; J Hughes, Côte St Louis, de
do, 1. ©

Race Galloway.

Miles de 4 ans et au-dessus—J Morris,
Ste Thérèse, 1er prix, 36.

Mâles de 3 ans—J Morris Ste Thérèse,
ler prix, 32.

Mâles de l’année—J Morris, Ste Thérè-
se, ler prix, 16.

Femelle de 4 ans—J Morris, Ste Thérê-
se, ler prix, 20.

Femelles de 3 ans.—J Morris, Ste Thé-
rèse, ler prix, 16.

Fen:elles de 2 ans—J Morris, Ste Thé-
rèse, ler prix, 12,
Femelles de 1 an—J Morris, Ste 'Fhérè-

se, ler prix, 10.
Femelles de l’année—J Morris, Ste Thé-

rèse, ler prix, 6

Races Canadiennes diverses.

Males de 4 ans et au-dessus—J MeLa-
chan, Bolton, 1er prix 36 ; W Lawson, St
Constant, 2nd do, 24; L Brousseau, St
Hubert, 3e do, 16; J Ouimet, Iberville, 4e
do, 8.

"Males de 3 ans—1ler prix, P H Moore
& Son, More Station, 32 ; 2nd do, J Suow-

don, Côte St Luc, 20 ; 3e do W Taylor,

Ste” Foye, 2 ; 4e do, N Gravel, St Martin,

6
"Males de 2 ans—ler prix. A Hamel,

Ste Foye, 24; 20d do, A McNaughton

Godmanchester, 16; 3e do, J Sangster,

mont, 5.
Males de 1 an—1er prix, F G Marchand,

St Jean, 20 ; 2e do, H O’Donuell, Gros
Pin, 12 ; 3e do, J Kimpton, Ste Thérèse,

8; de do, R Walker, St Joseph du Lac,

+

Mâles de l’année-—ler prix, À Ste Ma-

rie, Laprairie, 16 ; Ze do, J Hamilton, Ste

Thérèse, 10 ; 3e do, E Roy, St Pic, 6; 4e

do F Gravel, St Martin, 3. ;

Femelles de 4 ans et au-dessus: ler prix,

Freeman Nye, Lacolle, 20 ; Ze do, À Ogil-

vie, Moutréal, 12 ; 3e do © Robinson, La-

colle, 85 4e do, C Robinson, Lacolle, 4,

Femelles de 3 ans : ler prix, P Bowen,

Compton, 16 ; Ze do, C Robinson,jut,

Lacolle, 10 ; 3e do, Fde Lacolle, 6; 49

do, G Winterbottom, do,4. .

Femelles de 2 ans: ler prix, C Robinson»

Lacolle, 12 ; 2e do, G. Winterbotton»

8 - 3e do, Thos Shea, Montréal, & ; 4e #%
F Nye, Lacolle, 3. ,

Famelie de1 an : ler prix, G Miles
Markham, 10 ; 2e do, F Nye, Lavoie
3e do, K Robinson, do, 4; C Robiusol,
jun, do, 2.

Bœufs gras.

Ier prix, BR H Krans, Frelighsbutg,

$20.

Vaches grasses.

ler prix, J Ashworth, Québec,
do, G Miller, Markham, 20; 3¢ do,

< Lacoile 12.
Paires de Bœufs de 3 gas :

II Krans, Freligsburg, 16-_ D.

Paires de Bots de travail : Ler prr

H Kans, Froligsburg, 20; 2e do,

ker, Dunham, 12, y

Tème Classe—RECOLTES, RACY
”

i : die; Cote
Patates Pink Eyen : ler R Brodit

St. Pierre ; 204 Parker, Sto Marthe ; 3¢

, Montréal. : ;

Ë Patni”Cap Ter J Logan, Montre

: Ge G West, Ste Foy : 3e, Soalp ay-

|

*

Patates Garnet Chilis: ler]

40 ; 2e

5 Nye,

ler prix, P- 
 

Ormstown, 9 ; 4e do, R Standish, Rouge-
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mes, Montréal ; Ze W Boa, St Laurent ;

3e, G West, St Foy. 27

Patates Blanches: ler, J Gadbois, er-

rebonue; Ze, H Moss, Ste Foy ; 3e S John-

tréal.
son,Ne Rouges : ler, R T Raymer,

Montréal ; Ze S Swall, Côte des Neiges;

Humel, Ste Foy.

dees Bieues: 1er, R T Rayues, Mont-

réal ; Ze J Logan ; 3e G West, Ste Foy.

Patatates variétés diverses : ler, F. cil-

lion, Ste. Foy ; 2 G West, do; 3e, D Ryan,

ste St Louis.

pate5eD Collection : ler, J Logan, Mont-

réal : 2e R T Raynes, Montréal ; 3e, J

y Cote St Lue. . ;

Snowts de Suède: 1er, G Kidd, Petite

Côte ; Ze, 9 Harman, do ; 8e, D Graham,

d'osBlane : ler W Taylor, Ste Foy ;

9e H Moss, do ; 8e F Scullion, do. >

“Jaunes d'Aberdeen à ler, H Moss; Ze

" : 3e, F Scullion.

LA ges “ler, J Davidson, Tan-
arottes Roug v

noninOuest; Sud, W B Davidson, Cô

: ! Montréal.
+ Paul ; 3e, R T Raynes, N

$ Carottes Blanches: ler, À Bernard,

Belwil ; 3ud, J Logan, Montréal ; 3e, T

swall, Cote des Nciges-

veeraves rouges longues : ler James

Logan, Montréal, 9nd, J Snowdon, Côte

St Lue ; 3¢, H Brodie, Montréal.

Betteraves Globes jaune ler J Logan;

am ; 3e, R T Ruynes.
2ud, J Kernam; o¢, ie 5 Logan;

Betteraves jaunes long :

2ud, E Drummond.

“Koll Rabi : ler, J Lozun ; Sud, R Bro-

die, Côte St Pierre; 3e, T Verdon,St Lau-

t.

"Betteraves à sucre : ler, J Logan, 2ad,

J Kernam, Petite Cote ; Se, R T Ray-

1ePanais : ter, J Kernam ; 2nd, J David-

son, l'auneries Quest ; Se W B Davidson,

Côte St Paul.
Citrouilles : ler,
W B Vaughan, St. Jeau ;

50

W B Davidson ; 2nd,
3e¢ J David-

n.

Tabac en feuilles : 1er, F LL Genand, St

Jacques ; 2nd, F Perreault, L'Assomption;

3e, À Bondy, Lav.ltrie.
Lin en filusse : 1er, W Boa, St Laurent;

20d, B Magnan, St Alexis ¢ 3e M South-

wiek, St Hilaire. Recommandés, J Logan,

Montréal ; C Daunais,fils, l'errebonue.

Chanvre en filusse : ler, W Boa, St Luu-

rent.

ème Classe.— Instruments aratoires

Charrues en fer : ler J Moffatt, Petite
(ote; 2¢e W vans, Montréal ; 3¢ J B
Greuier, Beauharnois. .

Charrues en bois : ler J Beauvais, La-

prairie ; 2e, T Vanvliet & Fils, Lacolle ;
3e, C Brooks, Ascot.

Charrue française: ler, W Evans Mont
réal.

Charrues sous sol : C Brooks, Ascot ; 2e

W Evans. .
Herses lourdes : ler, J Moffatt, Petite

Côte ; 2e, W Evans ; 3e, J Curry, Riviére
Beaudet.

Herseslégères : Ter, J Moffatt; Ze, W
Evans; Be, M Frojeau, St Césaire,

Hersesà sillons : W Evans.
Rouleau en bois : Ter, J Drummond, Pe-

tite Côte ; Ze, J Scott, Montréal.
Collection d'instruments à muins : ler,

W Evans.
Suerificateurs : ler, J Smith, Montréal;

2e, J B Grenier, Beauharvois ; W Evans.
Butteurs: ler, J Moffatt; 2e, W Evans;

Se, C Brooks, Ascot.
Ilones à cheval: ler, H Collard, Gana-

noque ; 2e, J B Grenier, Beauharnois.
Collection d'instruments à munins : ler,

W Evans ; Ze, Frothiugham et Workman,
Montréal.

Semoir : 1er, J Curry, Rivière Beaudet.
Semoirs à betteraves, carottes: ler et Ze,

W Evans,
Semoirs À graines fougâres : ler, J Cur-

ry, Riviére Beaudet.
Faucheuses : ler, W Evans, Montréal.
Moissonneuse : ler, Frost et Wood,

Smith's Falls ; 7nd, J Smith, Mootréal;
Be, Bangs et Sleeper, Coaticock.

Faucheuses-moissonneuses : ler, Frost et
Wood, Smith's Full.

Collection d'instruments À mains: ler,
W Evans; 2ud, Forthingham & Workman.

Rateaux à cheval: ler, C F Painchaud,
Varennes; Ze, S G Bush, Coaticock.

Arracheurs de patates: ler, W Evans.
Waggou : ler, M Moody, Terrebonne ;

2e, J Buchanan, St Michel.
Towbereaux : ler, J Moffat, Petite Cote.
Charette: L 8 Brousseau, St Hubert.

Machines à battre le trèfle : ler, J 8 Ger-
ain, St Hyacinthe ; 2e, M Moody, Terve-

» Machine à égréver le blé-d'inde : 1er, W
vans.
opurateur ler, W Evans.
arares: ler, T Lyons, 1'Acadie; 2e, C

Brooks, Ascot. On $e
pmveurs;: ler et 2e, J Curry, Rivière au

Àppareils À section : ler, W Evans.
meape-racines: ler et 2e, W Evans.

Ww upefoin ler, J Smith, Montréal; Ze,

Coupc-pailles : 1er, W Evans.
à Barrates : ler, J Curr, Rividre au Beau-
oizoJ St Germain, St Hyacinthe; re-

¢ pour un prix additiBrooks, Ascot prix additionnel, C

Presses à Fromages : 1er et 22 W Evans.
Presse à cidre : ler, W Evans.

a6pres ler, 2 prix extrarecomman-
ne porte de ferme rusti Ri-

chard Lewis, Melbourne. seams,

“FAITS DIVERS,
—Lefameux Kossuthvient de perdre sa femme.
—D'après la Chronicle de Québ
= ; ec, un agent desEniens Serait rendn dans cette ville pour y fuiresa liés à la société qu'il représente,
managebi TeolsRividres a conféré di-

x e de St. Grégoire, I’In prétrise à M. Édouard Béliven l'ordre de
—Lundi onteu lieu, à Lévi éraiI 3, les funérailles deSamoveuve Daniel) Couture, décédée à l'âge res-Pectable de cent Jeux ana et treize jours.
—On a trouvé, lundi in, vi iy lundi matin, vis-à-vis Québecpad, le cerps de Juhn Hazel, Tun hos deux

Brinda qui avaient disparu lo 35 septembre.ndamour n’a prs encore été retrouvé.
—Un soldat des Carabiniers

; 1 Royaux Cana-feng,d'ationnés 3Sandwich, gost suicidé la} e. 86 nommait R iSté décoré deux fois pour sesepstavait
—M. Frederic Barnby, I id ÿ, l'organiste de la Cathé-be anglaise et ensuite de I'Egliss de la Tri-Montrs ;UMS molrdeat mort samedi soir aprds une

~—Ledéménagement des dé: rtements public$Outawa 8e fait sur les remorqueurs du st Laue
ent, au prix de $7,000, Lesdocuments etles livres

JEUDI, 5 OCTOBRE 1865.

= ve

LE-PAYS.
— Tr

rn Catto a - - - --

 

 

La rentrée des élèves de l'Université-Lavnl à
eu lieu hier matin, Le prix du Prince de Galles
et plusieurs diplômes ont été distribués à cette
occasion.

—Middleton, le prisonnier évadé de St. Hya-
cinthe, a été repris vendredi à Upton. Son com-
pagnon Labonté n'a pas été rejoint, mais son
père a été arrôté à St. Hyacinthe sous l'aceusa-
tion d’avoir favorisé sa fuite.

—M. Barthelemy Bernier, d'Acton Vale, L. J.
Guibord,écr. avocat, et M. Jacques, ces deux der-
nier de Montréal, ont obtenu mardi, à l'Ecole
Militaire de Montréal, leur certificat de seconde
classe, après un brillant examen.

—Ces jours derniers, à Lévis, un armateur de
la place du nom de Magloire Dussault, et un
journalier nommé Charles Duchesnay ont été
gravement blessés, par la chute d’une pile de
madriers à bord de la barque Julia.

—M. Brown dans le Globe déclare que la con-
fédération peut n'être un fail accompli que dans
quolques années, et M. John A. MacDonald dans
son discours d'Ottawa déclare qu'elle le sera
d'ici à un un, Comment concilier les dires des
deux chefs du cabinet ?

—Voici les prix des grains chez les marchands
de St. Hyacinthe,

Orge...…...0000euse0 su00es
Avoine ,.. .
Pois.....…...avcses
Graine de Lin...…..…...….…..
  

œ
v
u
-
%
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-—Le Grand-Tronc a eu des égards pour les em-
ployés publics forcés d'aller à Ottawa. Il à ré-
duit ses prix, qui seront pour les employés,
comme suit:

Pour un char plein de meubles... $45.00
Pour chaque adulte............. 3.30
Pour enfant de £ à 12 ans....…... 1.65
—Nons accusons réception d'un ouvrage de

256 pages petit in-120, élégamment cartonné.
C’est une Cuisinière Crnalienne, qui sort des
presses de M. Louis Perrault. Les éditeurs sont
les entreprenants MM. Beauchemin et Valois.
C'est un livre qui devrait se trouver dans toutes
les familles. Nos remerciments aux Editeurs,

—LeDocteurLaRue, professeur à l’Université-
Laval, à reçu ces jours ‘derniers un diplôme de
la Société de Médecine de Louvain, qui le nomme
membre correspondant de cette société. Ce
diplôme lui à été conféré pour un travail qu’il a
présenté a l'occasion d’un concours annoncé
dans le cours de l'année et ouvert aux nédecius
de tous les pays.

—Une assemblée des artisans et ouvriers ca-
nadiens de Montréal devait avoir lien vendredi
prochain, pour affaires très-importantes, à Ia
salle de l'Union St. Joseph : mais cette assem-
blée est forcément remise à la semaine prochaine,
vu l'absence momentance de lu ville de personnes
qui devaient y adresser la parole. Nous parlerons
du but et de l'objet important de cette assemblée
au commencement de lu semaine prochaine.

—Le Journal de SL. Hyacinthe est entré lundi

prime d'engagement, $100 leur furent accordées,
tosis comme ils étaient dispersés au milieu de
la flotte, il nous n été impossible de les trouvor,
et conséquemment quelques-uns n'ont pas reçu
leur argent, Ci-suit une liste de ceux auxquels
cette somme est due, et comme je suppose qu’ils
sont retournés chez eux, je vous envoie la liste,
vous priant de lu publier dans votre plus pro-
chain numéro, afin qu’ils saachent que l'argeut
leur est dû et commentils peuveut se le procu-
rer.
Les hommes qui y sont mentionnés devraient

m'écrire de suite.
Votre respectuensement,

ISAAC R. HITT
65, Rue Clark,

Chicugo, JIL.
 

Joseph Archambault, Edward Hays, Lewis G.
Uno, Alexandre Lévêque, Charles Piché, Joseph
Rushlew, Joseph Forest, Louis Goyette, John
Keese, Michuel White, Joseph Richards, Emery
Dewey, Beramy Lekoss, Edmoud Gordon, Char-
les Ferdey, Joseph Gibs, Edmond Cadotte, Geor-
ge E. Lévêque, John Middewman, Martin O'Hera,
Phileaus Forcell, Frongis A. Gibbard, William
Elliot, Ovide Pominville, Laurent Dewey, John
"K. Karney, Patrick Sullivan, James C. Sullivan,
Timothy MeCay, Edward Clemeus, John Bren-
nan, John Chapman, Andrew McDougall, John
H. Hopper, John Brindleg, George Martin, Jo-
seph Rowlan, John Wilson, George Davis, Char-
les H. Sigel, Henry Clifton, Thomas Barnes, Asa
Pagé, Joseph Morris, Robert B. Carney, George
W. Chamberlin, Gale King, Richard Spencer,
Daniel F: Charles, Andrew Wandlcss,

 
 

COMMERCE.

Prix courants en Détail des
Marchés de Montréal.

 

 

4 oct, 1805,

 dans ln cinquième année de son existence. Sous
Phubile rédaction de M. Foutuine et In sage i
administration de M. Lecours. cette feuille ne |
peut que prospérer. Son état est florissant. Le :
district si libéral de St. Hyacinthe n cru de son|
devoir de soutenir un organe. Et nous sommes |
heureux d'annoncer aujourd'hui que son existence
est asgurée. Il n'en pouvait être autrement. Nus
félicitations à notre confrère.

—Jeudi dernier, deux chevaux attelés à une
voiture où se trouvaient Mme C, Philips et deux
autres dames, prirent le mors aux dents duns la
rue Dorchester. L'ex-mnire Rodier se précipita
courageusement au devant d'eux, et :cussit à les
arrêter, après s'être fait traîner assez longtemps.
Les spectateurs de cet acte héroïque l'acclamèrent
aussitôt, en agitant leurs chapeaux, en battant
des mains, et en applaudissant à pleins poumons.
Inutile de parler de la reconnaissance des dames
qu'il a sauvées.

—Entre dix heures et minuit dimanche soir, le
feua détruit, À Unughnawaga, les granges de
M, A. de Lorimier, situées à un mille du rivage.
Les granges contenaient 1000 minots d'avoine
et 300 minots de blé. Un hangard qui abritait
quslques voitures d'hiver à été aussi détroit. Ou
évalue les pertes & $1800, et il n’y avait que
S400 d'assurances. On attribue cet incendie à un
Indien qui avait, quelque temps auparavant, dé-
cluré vouloir mettre le feu aux granges de M. da
Lorimier.

—Lundisoir, quelques heures après que Darreuu
eût été condamné à mort, un nommé George
Lamb, d'Albany, essayait de commettre un meur-
tre. Il était avec un compagnon dans une maison
de prostitution,tenuce par Mary Smith, rue Wolfe,
11 demanda du champagne, et refusa de le
payer. La muîtresse lui enleva son chapean. 11
tira alors un coupde pistolet vers elle, mais il la
manqua. Elle se réfugin dans une chambre.
Lamb tira un second coup sur nne fille noramée
Minaie Bartlet, à qui la balle coupa un doigt. Le
sergent Carson n arrêté le coupable,

—En parlant du charbon découvert à Lévis,
le Canadien dit: Les traces du nouveau combus-
tible se rencontrent sur un espace de 40 à 50
pieds le large de la tranchée du nouveau fort. À
environ 9 on 10 pieds de la surface, apparaît une
couche de roches butumineuses d’un aspect ver-
dâtre. A quelques pieds plus loin, la couche
prend l'apparence du charbon de Hollande et à
la profondeur de 20 ou 25 pieds la substance
carbonifère ressemble exactement au charbon de
Newcastle, à l'exception qu'il est pluz doux au
toucher. Les personnes de la localité disent
qu'il brûle très-bien. Quant à l'étendue précise
de Ia couche carbonifére, c'est ce que la conti-
nuation des travaux pour le creusement des fon-
dntions des ouvrages de défenses militaires fera
connaître plus tard,

—Une nouvelle industrie n fait son apparition
à London, durant l'Exposition, celle du ciruge
des bottes. Des petits garçons frottent les chaus-
sures des passants moyennant quelques sous.
Cette occupation est celle d’un grand nombre
d'enfants aux Etats-Unis, et nous en avons vu
quelques ens ici même, à Montréal. Il serait dé-
sirable que les petits mendiants qui encombrent
les rues se jetassent à” cette industrie. On ver-
rait moins de dépravation dans cette classe, par
suite du travail honnête auquel elle se livre-
rait. Pour quelques cholins, les parents pauvres
pourraient acheter les instruments de cette in-
dustrie pour leurs enfants qui gagneraient ainsi
honorablement leur vie.

—Ily a quinze jours, un enfant de 8 ans ap-
partenant à M. Louis Cloutier, cultivateur de
St. Tite, partit avec plusieurs compagnons pour
aller aux fruits à une distance de 30 arpents
dans une grande savane au bout des terres.
Son jeune âge ne lui permettant pas de les sui-

vre, il voulut revenir au logis, mais ne connais-
sant pas bien les chemins, il s’écarta. L'alarme
donnée, les personnes charitables de St. Tito, et
de St. Stanislas se sont mises d sa recherche
pendant plusieurs jours, mais en vain. On comp-
tait dans le Lois, certains jours, jusqu’à 150 hom-
mes à sa poursuite. Le Rév. Messire Proulx, curé
de la paroisse, s'y rendit Ini-même, accompagné
de 50 hommes, ayantoffert auparavant la messe
pour sa découverte, mais toutes recherches furent
inutiles. Jusqu’à ce jour, on n’en à trouvé aucun
vestige. l’erdAnt toute espérance, les parents
éplorés se sont résignés à leur triste sort, et
pleurent leur jeune enfant abandonné à lui-même
nu milieu de la forêt.—Journal des Trois-Rivières.

— Dans un discours qu’il à prononcé au di-
ner qui lui a été offert à Ottawa, M. J. A. MneDo-
nald a fait les aveux suivants qui prouvent l’at-
tachement de M. Cartier pour le Bas-Canada :
¢ Je n'm pas de doute que lorsque M. Cartier
viendra ici, vous le recevrez aussi cordialement
que moi, car, tandis que j'avais à combattre le
combat d'Ottawa contre Kingston, il avait à
combattre le même combat confre Montréal ef
Québec. Nous avons eu beaucoup de trouble”...
Il est donc reconnu maintenant que M, Cartier
s'est employé, s'est donné beaucoup de trouble
pour arracher nu Bas-Canada la capitale du
pays. La chose était connue : mais un tel aveu
dans la boucne de M. John A. MacDonald est
précieux, Nous l’enrégistrons.
Dans le mômediscours, M. MacDonald a dé-

claré que d'ici À un an la confédération sera un
fuit accompli et qu'Ottawa sera la capitale des
Provinces-Unies. U'est ce que l'on verra1

—Nous croyons être utile en reproduisan cet
qui suit do 1a Minerve: ;

” Morsimur,-—Dans l'automne de 1863, un parti
d'hommès. arrivèrent au Canada cherchant de
l'emploi Gpné les mines du Michigan,mais n'ayant pouls seront transportés par 1e Grand-Trone.

s. d. s. d.
Oeufs frais par douzaine 0 10 1 0
Beurre frais pardbs. Y 3@ 1 6
Beurre salé do o011@ 1 0
Fleur de Blé par quintal 13 0 @ 19 0
Fleur de Seigle do 000% 0 6

& de Sarasin do 3 6@ 4 9
Farine d'avoine do 11 0W1I11 6

«& d'Inde (Maïs) do s 5@10 0
Avoine par minot 110 /@ 2 0
Patates Nouv. do 1 6@ 1 8
Pommes Nouv. do 150 @ 17 6
Froment do T0@ 7 6
Lin (Graine de) do 8 6m 9 0
Mais do 4 Cw 4 3
Mil (Graine de) do 11 0@13 0
Orge pur 50 lbs, pesauts 3 4@ 3 6
Pois minots do + 0w 4 3
Sarasin du 2 6m 29
Seigle do 0 0m 0 0
Agueau par quartier 2 6 /@ 500
Bœuf pur lov lbs. 30 0 D 45 ©
Bœuf par lbs. 0 6@ 0 9
Lard, frais par 1001bs. 50 6 @ 55 ©
Lard, par liv. 0°7@ 008
Mouton, do 06@ 07
Venu par quartier 3 0@ 5 0
Alouettes par douzaine 0 0 4p 0 0
Bécasses pur couple 2 0 r@ 206
Canards do 2 0 2 6
Canards sauvages do 1 8@ 2 0
Gog de Bruyère, (Woodcock) 3 6 @ 3 9
Dinde (Vieux) do 7 0@ 8 9
Dinde (Jeuve) do 4 0a 6 0
Lièvres do & 7@ 010
Oies do 4 U0@ 6 6
Poulets do 1 3@ 2 6
Pigeons do 1 om 1 3
Perdrix do 2 6@ 3 0
« leuviers par douzaine 0 tb @ 0 ©
Volaille do 2 0m 2G
Tourtes par douzaine 5 @ 6 0
Uoranges par boîte 35 0 @ 40 0
Citrous do 40 0 @ 50 0
a

MARCHE DE MONTREAL.

8 octobre.

Fleur par qut de 196 hs :—super. extra $7.50
à 7.75; extra 57.00 à 7.25 ; de goût 56.50 à 6.85;
superfine, blé du Canada, $5.90 à 6.25 ; superfine
blé de l'Ouest, S5.80 à 5.90; superfine, marques
de la-cité, 95.80 à 6,00 ; fleur des Etats de l'Ouest,
nominule ; supurfine No. 2, $5.25 4 5.35 ; fine,
S+.80 à 4.90 ; moyenne, 54.00 à 4,25 ; Recoupes,
S3.25 à 3.60 ; fleur en sue, 53.10 à 3.50 par 112
livres.

Farine d'Avoine, par 200 {hs :~-34.50 4 4.70,
selon les qualités.

Blé, par 60 Ibs—Il y a eu des ventes de quali-
tés choisies à des prix plus élevés.

Orge, par qrt 48 ths—Cing charges de c! ars ont
êté vendues à raison de Tuc. par 50 lbs, égal à
67c. par 48 lbs.

Pois, par GO ths—Une vente de 12,000 mts a
donné 87;c. par Gù Îbe, égal à 79jc. par 60 lbs.

Alcalis, par 100 1b3—Marché tranquille; prix
nominaux. Potasse, 1ère, 55.70 à 5.75 ;inférieu-
re, $6.83. Perlasse, 1ère $5.70 à 5,75 ; 2e 55.40
à 5.50.

Lard, par qrt de 200 Ibs—Il y à eu quelques
petites ventes de mess.

Beurre, par b—Pas de ventes.
Fromage, par Ib—Bonne qualité 9jc. à 10c. ;

de manufucture, 103 à lle.

MARCHE DE NEW-YORK.

3 octobre.

 

Fleur.—Recettes, 11,068 barrils ; marché 5c
À 10c meilleur ; ventes, 14,000 barile de 7.80 à

8.05 pour superfine des Etats ; 8.10 à 8.30 pour
extra do ; 8.35 à 8.50 pour choisie do ; 7.85 à

8.14 pour superfine de l'Ouest ; 8.25 à 8.60 pour

commune à moyenne extra du ; 8.85 à 9.19 pour

commune à bonnes marques d'exportation extra

R.H, O. Fleur canadienne 5 à 10 cts 1neil-
leure ; ventes, 300 barils; 8.20 à 8,80 pour
commune et 8.90 à 12.00 pour bonne à choisie

extra.

Fleur de seigle— tranquille.
Blé—Recettes, 417 minots, marché de 1 à 2c.

meilleur pour blé du printemps et de 3 à 5 cts.
meilleur pour blé d'hiver, vente 7,000 mts; S1 65
à 1,72 blé du printemps de Chicago ; 1.68 à 1,72
Milwauitie club; 1.72 à 1.73 ambre Milwaukie ;
2.25 à 2.30 nouvel ambre de l'Etat et ambre
Michigan et 2.40 blanc de l’Ouest.

Scigle—Tranquille et ferme, vente 7,500 mts,
du Cunada 2,06. Orge lourd, à 1.35 pour Canada
Ouest. Blé-d'Inde :2Recettes 76,068 mits,;8mar-
ché 1 cent meilleur ; ventes 82,000 mits, de 83c
4 93c pour non-sain; 94 À 95c pour sain de
l’ouest mêlé ; 98c pour blanc de l'ouest.

Avoine-Lourde, 48c à 54c non saine, 63 à Géc

saine mélée de l'Ouest. Lard sans changement

matérinl, ventes 2,300 barils, $34.87} a 35.00

nouveau Mess, fermé à 534.873 comptant, et

S29.50 à 29.75 Prime. Bœuf ferme. Sain loux,
lourd, ventes 600 qris 25c & 294.

 
 

NAISSANCES.
 

 

En cette ville, le ler octobre courant, la Dame

de M. EDOUARD MEROCIER, une fille.

  ASLpy  Soy by MEI We daeMy

DECES.
 

 

À St. Eustache, le 29 sept. Delle MARIF-AN-

GELE-ELIZABETH, enfant de J. N. Féré, Ecr.

marchand, à l'âge de 24 ans.

EEEVEa

"ONA BESOIN
A l’imprimerie du “Pays”

d'un JEUNE HOMME de 14 à 16 ans, pour ser-

vir comme apprenti.
26 sept. 104

AA WHGi=

AVIS est par les présentes don-

né que Dame TRÉODILE JEANNOT pir LA-

CHAPELLE a ce jour intenté devant la Cour

Supérieure, à Montréal, une action en séparation

de biens d'avec CHARLES FATKNER,fils, cul-

tivateur de la paroisse du Sault-au-Récollet dans

le District de Montréal, son époux.

DORION =r DORION,
Avocats de la Demandercase.

    

  pas réussi, Îls entrèrent dans la marine. Comme Montréal, 2 oct. 1865. afpspam—108

THEATRE-ROYAL--MONTREAL
GRAND OPERA ITALIEN
Mme. GILLONI et Signor SUSEINL

MAX. STRAKOSCIL- - Directeur.

QUATRIEME SOIREE.
CE SOIR, JEUDI, 5 Octobre,

AVANT DERNIER SOIR,

Le Grand Opéra de Verdi,

IL TROVATORE,
Sera chanté par les excellents talents qui suivent :

Mme Angiolinia Glhioni comme. ...... Leonora,
Mme Patu Strakosch comme... ...... Asjozena.
Signor Maccafterri comme. ..... . ....Munrico.
Siguor Mancusi comme. .......Count de Luna,

 

VENDREDI SOIR, 6 Octobre, le Nouvel Opéra
de Gounod, FAUST.

SAMEDI, Grande Matinée—représentation d'A-
dieu à Midi, lorsque l'on représentera
l'immortel chef-d'œuvre, Don Giuvvanni,
avec d'excellente talents.

Le Grand Chœur et l’Orchestre sont sous la
Direction de Sig. ROSA.

 

PRIX :—Logesprivées, $10 ; Premières, S1.50 ;
secondes, 75 cts; Parterre, 50 cts.
La feuille des. loges est ouverte au Magasin de

Musique de Prince.
Portes ouvertes à 7 hrs, ; commencera à 8 bra.
La seule Edition dus Livres d'Opéras tels que

représentés par la Companie Italienne d'Opéra
de Ghiuni et Susini, est en vente au théâtre le
soir. Prix 25 cents,

5 octobre 1805. 108

GRANDECHANCE.
A VENDRE.

 

UN magasin de Bijouteries et
d'OBJETS de GUUT, situé dans une des rucs
les plus fréquentées decetteville, et oùles aflui-
res ne se funt en grande partie, qu'au comptant
Le Propriétnire actuel qui ne laisse son Etablis-

sement que parce qu'il ne peut s'y tenir, étant
employé dans un autre genre de commerce qui
absorbe tout son temps croît devoir nssurerle
succésfà celui qui lui succèdera,

Pour autres informations, s'ad_esser, pendant
une semaine seulement, au Bureau du PAYS.

5 octobre. as—108

LA5me et 6meLECTURE
8UR

LA GUERRE AMERICAINE
PAR

L’Hon. L. A. DESSAULLES
MAINTENANT EN VENTE

Chez les Principaux Libraires
ET AU

BUREAU DU “PAYS.”

  

 

Prix: 5 Cents par Livraison.
 

On peut se procurer aussi à ces différentes
places les 4 premières Lectures.

26 sept. 104

 

 

 

AVIS SPECIAUX.
ai

IFNOUS sommes heureux d’ap-
prendre que le Pain Killer végétal de Perry Da-
vis, a une trés-grande_ vente dans notre ville.
Nous avons raison de croire, que c'est un reméde
presqu'infinllible contre toute espêce de moladie,
de sorte que pus une famille ne devrait être sans
en avoir—Montréal Pilot. À vendre par tous lus
droguistes et vendears de médecines.

20 sept.
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BEAUTE de 1a Chevelure.—
Aujourd'hui, ce que l'on recherche comme un
trésor inestimable c'est d’avoir la tête ornée de
ce beau Diudême que la nature nous donne et
c'est ce Diudéme qui faisait l'orgueil d’Abssion
et la force de Samson.

C'est nu devoir pour tout le monde que d'avoir
un grand soin de sa chevelure. Le moyen in-
fuillible pour s'assurer une belle chevelure, pen-
dant toute sa vie, C’est d'employer le Restaura-
teur des cheveux, et le Zilobalsamum ainsi que
les autres préparations de Madame S. A. Allen,
Tous les Pharmaciens les vendent.
26 sept.

IFFGENERALEMENT connu.—
On suppose généralement que les Weslester, les
Pulmerston, les Gortaechoffs, les Garibaldi sont
renommés par le monde. L'un de nos amis, ré-
cemment arrivé de ln Chine vous raconte sou
voyage à l'intérieur. Ce que l’on demandait le
plus fréquemment étuit si l'on counaissait le Dr,
Ayer, le grand facteur de médecines. On se sert
de ses remèdes. Plusieurs ont été guéris par ses
médecines et l'on en parle comme s'il occupait
toute l'Amérique ou s'il en était l'avenir. Un
mandarin qui avait été guéri d'une ulcère mali-
gne par l’usage de la Salsepareilie de Bristol,
croit que cette médecine est notre principal arti-
cle d'exportation et que l'inventeur est l’un des
quelques hommes qui ont produit qnelque chose
digne do l'attention des Chiuois.—(Neu- Fork
News.)

ler aout 80

13-LISEZ ceci.—Un de nos voi-
sins Jes mieux conaus et les plus respectables
vient encure de nous adresser le témoignnge
suivant:

 

cf—104
 

 

St. Coustant, Dist. de Laprairie, ?
25 mai 1863. $

Mess. Dcvins et Dolton, Droguistes,
Près le Paluis-de-Justice, Montréal.

Messieurs,—Lorsque j'ai commencé à faire
usage de la Salsepareille de Bristol, je souffrais
depuis neuf mois d'un Rhumatisme et j'avais eu-
tièrement perdul'usage de mes jambes, de telle
sorte que pendant les quatre derniers ois, il
n'était entièrement impossible de marcher.
La première boutelle de Sulseparcille de Bris-

tol me procura un grand soulagement, et avant
que d'avoir. fini la septième bouteille, je ne res-
sentais aucune douleur et j'étais capable de mar-
cher aussi bien qu'auparavant,

Je suis heureux de pouvoir certifier les faits
que je viens de mentionner et j'espère que dans
l'intérêt de l'humanité vous vous empresserez
d'en donner connaissance an public,

Je suis avec considération,
Votre, etc.

THOMAS QUELLAN,
26 sept. bs—104
 

IF-NEprenez plusde médecines
désagréables nu goût et incertnines.
Pour des maladies désagréables et dange-

reuses, nsez du HrLynonD's EXThACT Buewu, qui
n reçu l'approbation des MÉDECINS LES PLUB RE-
NomuEs des Etats-Unis.

Il est maintenantoffert à l’'humanité souffran-

te pour la guérison des maladies et symptômes

suivants causés par les maladies et l'abus des

organes urinaires et sexuels: Débileté générale,

dépression mentale et physique, imbécilité, le

sang se portant au cerveau, idées confuses, hys-

térie,‘irritabilité générale, épuisement, insomnie,

défaut d’efficacité musculaire, perte de l'appétit,

emacintion, désorganisation où paralysie des
organes génitaux, palpitation de cœur, et, enfin,
tous les concomitants d'un état du systême ner-

veux et débile. Pour être sûr d'aucune faisifica-

tion, coupez cet entrefilet et allez demander du

HELMBOLD'S. r
Ne vous servez pas d'autres romèdes: votro

guérison est garantie. Voyez l'anuonce dans une autre celonne

VENTES A L'ENCAN VENTES A L'ENUAN.
EN  

PAR JOHN J. ARNTON.

 

Le Sonssigne a ren Instruction

DE VENDRE

DANS

Ses Anciennes Salles d’Encan,

RUE ST, FRAN(OIS XAVIER,

LUNDI, 16 OCTOBRE,
(Après la Vente à Ja Banque Molson)

LES

Proprietes de Prix,

Etant la balance des LOTS et PROPRIÉTES
acquises par la Corporation de Montréal pour
Amélioration dans les Rues, suvoir:

1.—COIN SUD DES RUES BERRI et Ste. CA-
THERINE, Uv morceau de terre vacant,
environ lu pieds de front sur In Rue Ste.
Catherine sur &$ pieds du Profondeur sur
lu Bue Berri. .

2,—COIN EST DES RUES BROCK et Sri. MA-
R11, Quatre Magusing en Brignes a deux
étages (avec le devant en pierre de taille)
avec dépendantes, xc. Le front à un tu-
tal sue la rue Ste. Marie de 84 pieds sur
85 pieds de profondeur sur In Rue Proc,

3.—COIN LST DES RUES Ste. CATHERINE
et Sr. PHILIPPE, Une lisière de terre de
137 pieds de front guv In Rue Ste, Cathe-
rine sur environ 6 pieds de profondeur
coutenanut 817 piles carrés.

4.—EUE ST, NICHOL AS TOLLENTIN À LA
RUE LAGAUCIHETIERE, Un morceau
triangulaire de terre aljoignant M, Sinined,
de Iu0 picds sur la Rie St, Nicholag Tol-
lentin et contenant 820 pieds carrées.

S.—IUE ONTARIO, EST JU CHEMIN PAPI-
NEAU, Un lot que l''n cruploie comme
enclos sur la propriétd Shaw, 38 pieds de
front sur la luc Ontario sur 58 pieds de
profondeur.

G.—RUE ST. BONAVENTURE, OUEST DE
LA REL CANNING, Deux lots vacants
chacur 444 pieds de front sur la Rue St-
Bonuventure sur 101 de profondeur,

7.—Les Matériaux de Lu Maison en Briques de
Mme Sutheriaud sur la Rue Ste. Margue-
rite, près du Palais de l'Evécbo.

S.—LE COIN NORD DES RES ONTARIO et
FULLUM, Unelisière de terre de 534 pieda
de front sur la rue Fullum eur 2114 sur la
Rue Ontario, T40 pieds carrés.

ÿ.—Une LISIERE DE TERRE au Coin des
Rues Murray et William avec un front sur
la Rue Murray de 116 pieds aur une pro-
fondeur en muyenne de 8 picds,

N. B.—Toutes les dimen-ions ci-dessus sont de
mesure anglaise et sans garantie de mesure pré-
cise,

Les conditions de priement seront libérales ct
seront connues au temps de la vente.
Un plan des propriétés ci-desgus sera préparé

et on ponrra le voir an Bareau du l'inspecteur de
la ville et aux Salles du soussigné, ou l'on peut
se procurer toutes les particularités,

Vente à DEUX heures,

Où après la vente de la propriété de lu Banque
Molson,

JUIIN J. ARNTON,
Encanteur.

5 octobre 198

 

, AVIS SPECIAUX.

 

NY TTT TT TID =

I" AVIS.—Revues périodiques,
Magnzines, Livres de Fantaisie, Nouvelles, Pn-
peterie, Livres d'Ecole, Livres pour Enfants,
Chansonniers, Almanachs, Estampilles, le Cour-
er des Etats-Unis, LE PAYS et tous les jour-
naux français et anglais de Montréal et de New-
Yerk, à vendre au DEPOT de Journaux de
DALTON, cov DE3 RUES CRAIG ET BT.-LAURENT,
 

  

S7FUNE revolution dans Ie trai-
tement enthartique.— Des miliers de personnes
regardent les Pilules aperientes comme une es-
pèce de médécine dont l'efficacité se détruit par
la répétition des doses. En d'autres termes elles
supposent que quelques modèrées que puissent
être le nombre pris d'abord, on ne saurait échap-

per des doses nombreuses à Ja fin. Les Pilules

couvertes de sucres de Bristol cependant, font
une grande exception—la scule à cette règle gé-
nérale. Les doses sont toujours modérées, quatre
Pilules étant le nombre ordinaire de pour un
adulte ; la plus forte ne dépasse pas six. L'effet
qu’ellles procurent est permanent el il n’est pus
nécessaire d'en continuer l'usage afin de préve-

mir une chnte. Pour la Constipation, le mal de
tête nerveux et autres, les Maladies Bilieuses, les
Frissuns ot Ficvres, Maladie d'Estomne. Débilité

générale, Colique et les Irrégularités du Systeme

chez les femmes, elles sont un spécifique. Ceri

à pas d'exception, Elle sont misesen fioles et se
conserveut sous tous les climats. Tous les dro-
guistes d’une réputation établie ont ces Pilules
en vente.

26 sept, b3—104

 

17 EAU de Floridede Murray
et Lauman—Loin d'être comme la généralité,
des préparations pour la toilette, lesquelles ne

sont que des essences de sentenr et rien de plus,

cette Eau offre les qualités des meilleurs cosmé-

tiques et peut s'employer comme remède à l'ex-
térieur. Mélangée avec de l'eau pure, elle de-

vient propre à laver la pcan, en en faisant dis-

paraitre toutes les irritations, les crevasses, le

hâle, les boutons, etc, et lui donnant un teint

de Rose.
Appliquée sar le front elle arrête les maux de

tête, taudis qu’en s'en frottant Ia figure après
s'être fuit In Barbe elle empêche les irritations
qne l’on ressent toujours après cette opération.
Employée pour ia bouche, elle fait disparaitre

Podeur infect du tabac et améliore les dents et
les gencives. Vu qu’il existe des préparations
possédant quelques-unes de ces propriétés, on
doit faire attention pour l'achat de “l’Eau de lu
Floride de Murray et Lanman” sien renommée
comme l’arfum et comme cosmétique.

26 sept. bs—104

 

17-LES pastilles-à-vers Végétn-
les de Devins ont des avantages considérables

sur les autres préparations vendues pour la des-

truction des Vers chez les enfants, vû qu’elles

sont purement végétales et ne renferment an-

cunes drogues narcotiques ou délétères, si sou
vent funcstes aux familles. Avant d'acheter
assurez-vous qu’on vous donne l’article _men-
tionné ci-dessus. Préparées seulment par Devins et Bolton, Pharmaciens, près le Palais de Justice

Montréal.

peut être recu comme une règle à laquella il n'y;

PAR J. G. SHIPWAY.

GRANDE VENTE
DE

Plantes choisies pour Serres.
 

LE soussigné vendra par en-
can JEUDI le 5 Octobre courant à ln SALLE
NORDHEIMER, à ONZE h. a. m. au-dessus de

10,000 Plantes pour serre et ser-
res chaudes

ARBUSTES,
RAUINES HOLTANDAISES

ARERES FRUITIERS
VERDURES, ETU, ETC.

Le tout est garanti venir des meilleures plau-
tations de New-York etde;Hullande,
Ce sera in vente In plus considérable de ce

genre qu'il y ait jamais eu en Canada,
Des Catalogues et tous les détails de ln vente

seront publiés à tempa,
J.G. SHIPWAY.

Encantenr.
3 octobre. lu7

 

© AVIS SPECIAUX.

 

On lit duns In Tribune de New-Yurk
4 Ce qui fait que les AMERS DES PLANTA-

TTONS DE DRAKE sont d'un usage aussi uni-

versel et rénlisent uu débit aussi énorme, c'est

que les ingrédients qui cutrent dune leur compo-

sition sout toujours de lu meilleure qualité et

d'une untare huntement fortifante, bien que le

coût de ces mêmes matériaux se soit cousidéru-

blement élevé.” ete.

Lu Tribune ne pouvait parler plus justement

Lea Amers des Plantations ne sont pas svule-

ment composés des plus purs ingredients, muis

le peuple suit exactement ce dont ils se compo-

sent, La recette cat publiés sur claque bou-

teille, et les bouteilles ne sont pas plus petites.

Au moins vingt imitations et contrefaçons ont

été mises en cireulation ; mais après avoir trompé

nne fois le public, elles disparaissent et restent

dans l'oubli

Cua amers des Plantations sont mainteunnt en

Hsuge dans tous les hôpitaux du gouvernement,

sont recommandés pur les meilleurs médecins et

sont garantis produire un effet bienfairant in

medial. Un’y u rien d'aussi concluant qu'un fait.

err Je vous dois beaucoup, ear je crois
fermement que les Amers des Plantations mont
sauvé la vie,

REV. W. IL WACGONER, Madrird N.Y.”

«e + * Tu voudras bien n’envoyer deux autres
bouteilles des Amers des Plantatitns. Mon épouse
en a recueilli les plus salutairez effets,
Ton mi, ASA CURRIN, Philadelphie, Pa”

Gee Jui grandement souffert de In dyspep-
sis et j'ai été obligé de renoncer à prècher, Les
Amers des l'huntations m'ont guéri,

RKV.J.5. CATIHORN, Rochester, N. V."

te ee Buvoyez-nous vingt-quatre douzui-
nes de vos Amers des l’hantalions, dont Ia popu-
larité parmi les patrons de notre muison nug-
mente tous les jours,

SYKES CHADWICK et Cre,
Propriét, de Thôtel Willard, Washington, 1, C2

ees Jui donne deg Amery des Plantations
à des centaines de soldats blessés, qui s’en sont
merveilleusement bien trouvée.

G. W. D, ANDREWS,
Burintendt, de l’Asile des Soldnts,

Cincinnati, 0.7

Les Amers des Plantations m'ont
guéri d'une mnludie du foie qui w'avait forcé de
rehyhcer à mes affrires.

11, B. KINGSLEY, Cheveland, 0."

ao...

“eso Teg Amers des Plantations m'ont
guéri d’un dérangement des rognonset des voies
urinaires qui ine fuisait souffrir depuis des an-
nées, Ile agissent comme un charme.

C. C. MOORE, 254, Broadway.”

New Beoronrn, Mass, 24 nov. 1843.

Cner Monsieur <—Depuis quelques années je
souflrais d'affreuses crunpes dans les membres,
de froid aux piede et aux nains, et mon systèmue
était dans le plus grand désordre. Tous les
efforts de in médecine avuient été vains, Quel-
ques amis de New-York m'engagèrent à faire
usage de vos Amers des Plantations, dont ifs
s'étaient trouvés bien eux-mêmes. Ju comumencai
à cn prendre un petit verre à Vin à rés mon
diner. Me sentant revenir geaducHement, je
continuni, et au bout de quelques jours, imagi-
nez ma surprise, les crampes m'avaient Jnissé
complètement ainsi que ce froid qui me fnisait
souffrir ; je ponvais dormir toute Ja nuit, chose
qui ne m'était pas arrivée depuis des années.
Aujourd'hui je suis aussi bien que de premier
venu. Mon appétit et mes forces se sont grande-
ment améliorées depuis que j'ai comuencé à
prendre des Amers des Pluntations.

Respectuensement, JUDITH RUSSELL.
 

Si les dames connaissaient ce que des milliers
d'elles nous écrivent constamment, nous croyons

eandidement que la moitié de leurs faiblesses, de
leur prostratiou et «le leurs maladies dispurai-

trait,  Jumes Marah, éer,, du No. 169, 14e rue
Ouest, New-York, dit “qu'il a trois enfants

| dont les deux premiers sont chétifs, son épouse
ayant été incapable de les nourrir ou d'en pren-

dre soin. Depuis deux ans elle prend des Amers

des Plantations, et maintenant un autre enfant

qu'elle a nourri et dont elle prend elle-méme

suin, et l'enfant et la mère sont tous deux forts,
vigoureux ct gaie. Cet article est sans pareil
ponr les mères ”, ete.

Nous pourrions donner îci de pareils témoi-

gnag 5 cn assez grand nombre pour remplir un
volume. ls parlent par eux-mêmes. Les person-

nes ayant d'habitwdes sédentaires et souffrantes

de faiblesse, de lassitude, de palpitation de cœur,

manque d'appétit, de malaise après le s repas

d'affection de foirs, de constipation, des diabetes,

etc, trouveront dans les nmers un remède .cffi-

eace et prompt.

Toutes les bouteilles pour l'exportation etven-

dues en dehors des Etats-Unis out un capuchon

en métal et une bande verte autour du goulot.

Défiez-vous des bouteilles, qui ont été vidéos
puis remplies de nouveau. Toute personne pré-

tendant vendre les Amers de Plantations en

gros ou au gallon est un imposteur. Nous ne les

vendons qu'en bouteilles:

Vendu par les principales maisons sur toute la

surface du globe.

P.H. DRAKE nr Cite,
New-York.

JONN F’ HENRY kr Cie.,
Agonts en gros pour les Canadas.  ler juin aa—56
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VENTES A L'ENCAN,

PAR SHAW.

REPIISE DES

VENTES Dè MEUSLES

SECONDE MAIN
COMMENÇANT

Jeudi, le 5 octobre courant.

M. Shaw reprendra ses ventes
semihebdumadaires de meubles de ménage et
les continuera régulièrement chaque LUNDI et
JEUDI duraut le mois d'uetubre, Novembre
et Décembre. Ces ventes ont lieu depuis nenf
aus et sont fréquentées par les acheteurs de la
ville et de la campagne et offrent de grands
avantages et pour l'acheteur et pour ceux qui
ont à disposer de meubles tel que Pianos, Tapis,
Miroirs, Lits, Couchettes, Puëles de cuisine et
nutres et toutes espèces de Meubles de Ménage,

Les personnes qui achètent À ces ventes peu-
vent avoir leurs effets le même jour. Celles qui
envoient des cfets pour être vendus à l'encau :
peuvent en avoir lu vente le lendemain.
Euvoyez les effets aux salles d'encande

M SHAW,
Rue St François-Xavier.
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3 octohre.

 

CHARLES MARCIL

AVOUAT,

No, 41,— Rue St. Vincent—No. 41.

N. B.—M. M. suivra les cours au chef-lieu du
District de Terrebonne.

3 oct. em—107

Machines patentées pour tor-
dre le linge.

CETTE machine connue sous
le nom deUniversal” nine de Roues dentées,
s'adapte facilement sur toute espèces de cuve.
Elle sanve de Vouvrage ! Elle ménage le linge !
Toute personne tenant Maison devrait en avoir
une.

 

 

 

A vendre chuz
G.UAGAR& Co,

Nouveau Numéro 520 Rue St, Paul,
20 septembre Juo—106

MM,MALO ET RITCHOT
Marchands-Tailleurs

No. 233, Rae Noirr-Baime,

SE font un devoir de remercier
leurs aunis «t Ie publie en général pour lencou-
ragement libéral qu'ils out reçu, et profiteut de
l'occasion pour leur nononcer qu'ils viennent de
recevoir leur ASSORTIMENT D'ETOFFES pour
l'AUTOMNE. Ces marchandises ont été choisies
nvec la plus serupuleuse attention el messieurs
les amateurs de lu mode y trouveront ampletnent
de quoi satisfaire leurs exigences. Comme pur
le passé, les Soussignés s'appliqueront à mainte-
tir la bonne réputation de leur maison, pour In
coupe ct le fini des pièces fabriquées dans leurs

aleliers.

  

MALO er RITCHOT.
28 sept, 1865, ran—10%

 

FERRONNERIE etPOELES.
lOËLES DOUBLIES divers patrons,

POËLES DOUBLES à 2 Fourneaux,

POELES de CUISINE pour Bois
ou Charbon,

POELES de PASSAGIS,

ALBANIAN,

MORNING GLORY,

NORTHERN LIGIIT,

 

AVEC UN

Assortiment General de Fer-
ronnerie

RUE S 1. PAUL, 210,

Au coin Place Jneques-Cartier

210,

Vicux poêles et vielle fonte pris en échange.

G. LEPAGE.
em-—1056
 

28 sept. 1865.

“EXHIBITIONDE1865.
GRANDE VENTE
 

D'Epiceries,
Fruits,

Provisions,
Vins, etc, etc.

LES familles qui visiteront cet-
te ville durant cette semaine feront bien de faire
leur approvisionnement de GROCERIES ete, à
notre établissement et de profit r du bon marché
qu'on leur y offrira les effets durant l'Exhil'

tion.

 

DUFRESNE & MeGARITY,
228, Rue Notre-Dame

26 sept, 1865. na—1i

LIBRAIRIE, PAPETERIE
FOURNITURES

D’ECOLES ET DE BÜREAUX,
SPÉCIALITÉS POUR LES

Maisons Religieuses,

Lycees, Coileges ot
Pensionnats.

 

MM. les Marchan !s de In Came
pague ne sauraient trouver un assortiment plus

complet de Librhirie et Papcterie et à des PRIX
plus REDUITS quo ehez

J. B. ROLLAND ET FILE,
Rue St. Vincent, Nos. 12 et Là

23 septembre. 193

 
 

Magnifique Propriété à Yendre

SITUÉE COIN DES

RUES ST. ANTOINE ET LUSISNAN.
Pour autres informations, s'adresser à ROUER

ROY, Ecr., Avoeat, 31, Petite Rue St, Jucques,
ou & E. ROY, Ecr, Avocat, 152, Rue Nowe
Dame.

36 sept. GE1G

CROWE & LAPIERRE,
FORGERONS rr SERRURIERS,

No. 88 Ruelle de Fortificutions,

PRES DE LA RUE ST.-PJENNE,

MONTREAL.

\ & Le, sont prêts à exécuter
Je toute commande dans lenr Hghe, tels quo

Codre-torts, Portes en fer, Ooutrevents, Serra.

res, Clefs,
POSAGE DE CLOCHES,

Estampes de toutes sortes,
Tout ordre exécuté dans le plis court délai ct

à bon marché.
4 octobre.
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 pememe

JEUDI, 5 OCTOBRE 1865.

AVIS SPECIAUX. ASSURA

LE PAYS.

NCES. VINS et SPIRITUEUX, MEDECINES. MEDECINES

érmete—

VoLumE XIV. — No. 108,

MEDECINES.
 

81,600
DE RECOMPENSE

A OELUI QUI POURRA PROUVER QUE

L’Insecticide-Vieat
BREVETE.

NE DONNE PAS

LA MORT
Instantanéee aux insectes, tels que

Punaises, Coquerelles, Miles,
Puces, Poux, Fourmis, Puce-
rons des fleurs, Barbenux, Arai-
gnées, ete., etc.

INSECTICIDE vieat se com-
- pose d'une poudre et d’un soufflet à l'aide
duquel cette poudre estlancée par atomes dans
les recoins les plus reculés, unseul de ces atomes
est suffisant pour ln dest-uction de tout insecte.

L'Insecti ide-Vicat a a-quis une célébrité en
France qui a regu la sanction des sociétés savan-
tes et le Brevet—Il a ¢té le senl admis aux expo-
sitions universelles de 1855 et de 1862.
” Ca n’est pas un poison, car il n’est pas malfai-
sant aux hommes ni aux animaux vertébrés.

J'en garantis l'Eficacité et l'Innocuité

N'acceptez que co qui est dans des flacons et
des soufflets sur lesquels Dia si-

AFous)gnature est apposée.

Tout autre chose est: Contrefuron Purson el par
conséquent dungereux.

PRIX:

GRANDS FLACONS, 50 cents
PETITS FLACUNS, 30 cents
BOITES-SOUFFLETS, appareil garni de poudra

39 cents
“ INSFFFLATEURS, tout métal garnis de pondre,

50 cen's.

Entrepot général et senle maison
de Gros au Canada.

 

CONTRE LE FEU
 

CAPITAL

 

REVENU ANNUEL

Avantages pour les a
LA COMPAGNIE EST EN MOYEN D’ATTH

COMPAGNIE
D'ASSURANCE ROYALE

ET SUR LA VIE.

Deux Millions Sterling.

DEPARTEMENT DU FEU.
0 .

PROBABLEMENT LA PLUS GRANDE COMPAGNIE D'ASSURANIE DU MONDE ENTIER.

£500,600

FONDS EN MAINS POUR RENCONTRER LES PERTES, PLUS DE £800,000
0 

wuniréy contre le feu.

RER L'ATTENTION DU PUBLIC SUR LES
AVANTAGES CFFERTS PAR CETTE LURANCHE.

1. Sûreté sontestable.
2. Revenu dune importance sans exemple.
8. Propriété de toute description assurée à de s taux modérés.
4, Prumptitudeet libéralité dars le règlement.

CONTINUELLEMENT DECLARE

AVANTAGES OFFERT

société.
2. Prémiatmuc 7e 1érés,
3. Peu de charge d'administration,
4. Prompt règlement des réclamations.

 

 E. H. DOUCET,
485, RUE CRAIG, 485,

COIN DE LA RUELLY PERRAULT,

{ Fss-à-vis la rue St. Gabril.]

MONTREAL.

28 mai 1865. 52

 

NT 9QUI VEUT DE L'ARGENT ?
OUS les cultivateurs et autres
personnes de la campagne qui desirent

FAIRE FORTUNE
n'unt qu'à chercher des COQUILLES qui se
‘reuveut dans les petites Kivières, Ruisseaux et
sacs d'eau douce.
En l:s ouvrant, on trouvera en quantité, sinon

dans tuutes, du inoins, dans ua grand nombre,

DES PERLES!!!
DES PIERRES PRECIEUSES se trouvent

aussi en grande qnantité sur le lit et les rives de-
cours d’eau. Le soussigué aehètera à un prix
très élevé les perles et ces pierres,

Les personnes qui les enverront par la poste
en recevront le montant par le retour du cour-
rier.

M. Doucet tient aussi un grand assortiment
de bijouteries et d'orlogerie françaises qu'il vend
à des prix très modérés.

So charge du raccommodage de vieux bijoux,
ete.

E. H. DOUCET,
No. 485, rue Craig, Montréal.

6 juillet. cui—u9

  

Vente par AUTORITE de JUSTICE

VENTE par AUTORITE de JUSTICE,

LBEES

SERA vendue au plus offrant
et dernier enchérissenr, à In porte de l'Eglise de
la paroisse du Sauli-au-Récollet, LUNDI, le 16
OCTOBRE prochain, à ONZE heures du MATIN

UNE SUPERBE TERRE située à la côte St.
Michel, en la paroisse du Sault-au-Récollet,
à une distance d'environ six milles de la
cité de Montréal, dépendant de la Succes-

 

 

| Janvier 186%.

BUREAU

Compagnie de I’ Assurance Mutuclle

CONTRE LE FEU
DE LA

 
LGEES

pagnie pour l'élection des Directeurs, et l'examen
des affaires de la dite compagnie, aura lieu
LUNDI, le NEUVIEME jour d'Octobre prochain,
1865, à QUATRE heures P. M. nu Bureau de Ia
dite Compagnie, No. 2, Rue St Eucrement, Mont-
réal, suivant la loi.

Pur ordre du Burcau,
P. L. LETOURNEUX,

Secrétaire.
ja—103

COMPAGNIE L'ASSURANGE
éS TNA,

AGENCE DEMONTREAL.
ÉTABLIE EN1821.

Caplal et Surpius......$14,069,000.

CETTE compagnie depuis si
longtemps établie, continue à ASSURER CON-
TRE LES PERTES PAR LE FEU à des Termes
très-favorables selon la nature du risque. Durant
plus de quarante ans d’'affuires en Canada, elle
s'est attiré la confiance publique par ses liqui-
dations promytes et libérales de toute réclama-
tion.

Montréal, 23 sept.
 

 

 

ROBERT WOOD.
Agent, Montréal,

Directeur pour le Canada.
cm—105

Compagnie dAssurance
CONTRE LE FEU

De

HARTFORD.

28 sept
 

 

Cité de Montreal.

EST donné par les présentes
que l'ASSEMBLEE ANNUELLE de cette Com-

—_—

DEPARTEMENT DE LA VIE.
FORTS BONUS SUR LA VIE

DECLARES EN 1855 er 18360.
PEUX par cent par ANNEE sur la SOMYMEASSUREE,

£TANT

LE PLUS FORT BONUS
QUI AIT ÊTÉ

PAR AUCUN AUTRE BUREAU.
———0p__

BONS AUX ASSURES SUR LA VIE,
LES DIRECTEURS ATTIRENT L'ATTENTION SURQUELQUES-UNS DES

S PAR “ LA ROYAL.”

1. La garantis d'un ample capital et exemption de l'assuré quant à la responsabilité de la

5. Jours de grâce accordés avec l'interprétation la plns libérale,
6. Forte participation dans les profits par l'Assuré, allant aux DEUX TIERS de leur montant

ne* tous les cinq atis, aux polices qui auront alors deux ans d'existence.
I, I. ROUTH, Agent.

Montréal,
J Ln BRAULT,

Agent pour le département français.
aa—!45,

 

: La Compagnie d'Assurance
ET DE

PLACEMENT DES CITOYENS

DE MONTREAL.
}

! Cuprtal autorisé... ss secs neue»
| Cupital souscrit. .....

|
4

32,000,000
400,000

DIRECTEURS:

EDWIN ATWATER,Président,
THOMAS WATSON,
E. M. HOPKINS,

| ADOLPHE ROY,
JOHN PRATT,
JOHN G. McKENZIE

| ANDREW ALLAN.
Solliciteur—Hox. Joux J. C. AwpsorT, C. R,
Bunquiers—-La BANQUE pES MARCHANDS.

MM,

 
! BUREAU:
; Usion BuiLpinus, E

| Ruz St. François Xavier.

JA Conpagnie d'Assurance et
4 DE PLACEMENT DES CITOYENS est

maintenant organisée et prête à prendre le risque
des propriétéssusceptibles d’être assurées en cette
ville à portée de l’Aquedue, au taux d'assurance
le pias bas.
La Con.pagnie est maintenant prête à éma-

ner des polices garantissant la fidélité des em-
ployes.

Wi. B. LAVBE,

Wi. SALTER, Gérant.
LOUIS BOURGEAU,

inspecteurs.
14 janvier 1465, aa—148

AU CLERGE
ET

AUX MARCHANDS- EPICIERS

NOUVEAU MAGASIN
DH

Vins, Eau-de-Vie, Liqueurs, etc.

No 291—RUE ST. PAUL—No. 291,

(Vis-à-vis la Maison F. & J. Leclaire.)

Le soussigné a le plaisir d’amnoncer À ses
nombreux amis et au public qu'il a ouvert un
magusin pour le commerce exclusif des Vins,
Eaux-de-Vie, Genièvre et autres Liqueurs impor-
tés des premières maisons d'Europe.

Il attire particulièrement l’attent'on des MES-
SIEURS DU CLERGÉ sur son assortiment de
VINS de MESSE de première qualité qu’il vend
a des PRIX TRÈS REDUITS.

P. A. MERCIER.
an—55

 

30 mai.

 

AVIS.
M. P. À. MERCIERvient d'être nommé seul

Agent pour la Vente en Gros du célèbre NOIR
À SOUILLIERS l'épreuve de l'Eau de M. TUCK,
de Londres. C’est le meilleur Noir que l’on puis-
se employer. Les Chaussures, même graissées
avec n'importe quoi auparavant, deviennent clai-
res et reluisantes. Cet Article est très-recomman-
dé, et peut être garanti en toute sûreté.

ler août,

WM. ARMSTRONG
MARCHAND DE VINS, LIQUEURS

ETC, ETC., BTC.

48 Rue St. Vincent
MONTREAL,

A FPlhonneur d’informer le pu-
LA blic qu'il vient de recevoir par les derniers
arrivages un grand assortiment de VINS, LI-
QUEURS, ETU., des marques les mieux choisies,
qu'il vendra à des prix excessivement réduits.

100 Caisses de CLARET, de $2.50 ct plus.
10 juin, 60
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FAILLITES, ACTE DE 1364.
 

 

Acte concernant Ya Faillite 1861

DANS L’AFFAIRE DE

 

PIERRE POULIN, FAILLI,

BT

JOSEPH A. MASSE, Synnic.
 

AVIS vous est par le présent
donné que MARDI, le DIXIEME jour du mois
d’OCTOBRE prochain, à DIX heures du MATIN,
à la porte de l’Eglise de la paroisse de Ste. Cé-
cile, comté de Beauharnais, les dettes actives du
dit failli seront vendues suivant la loi, au plus
offrant et dernier enchérisseur.
LA vente se fera pour argent comptant.

J. J. MASSE,
Syndic.

Ste. Cécile de Valleyfeld,
Comité de Beauharnais,

Ce 27 septembre, 1865. | bs—107

 

Actes des Faillites 1864.
Dans l'Affaive de

CHARLOTTE SHERWOOD GLASFORD, mar-
chande publique, de la cité de Montréal,
épouge de John Willoughley Verner, de
Clifton, Hant-Canada, officier de Douanc
dument autorisé en justice à agir comme
tel, INSOLVABLE.

 

 

LES créanciers de linsoivable
sont avertis que moi, le soussigné, Thomas S.
Brown, de la Cité de Montréal, ai été nommé
Syndic Officicl pour ses biens et effets ; et ils
sont requis de me présenter, d'ici À deux mois
de cette date, leurs réclamations,, contre les dits
biens sous serment, spécifiant les garanties, s’il
y en a, et leur valeur, sinon, établissantle fait,
sur des piècesjustificatives.

T. S. BROWN,
Syndic Officiel.

Montréal, 29 sept. 1865. bs—106
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BEAUTE ET JEUNESSE ETERNELLES.

REPARATEUR UNIVERSEL
DE LA

CHEVELURE

ZYLOBALSAMUM,
(Eau Lustrée pour la Coiffure,)

MME. S. A. ALLEN,
Les Grandes Préparations sans Egules pour

Répurer, Fortifier, Embellir et
Parer la Chevelure,

Elles la rendent douce, soyeuss et lustrée, et In contraignent
A prendre le pli quel'on désire; elles netiolent le cuirchevelu,

atrêtent la chute des cheveux, et leur donnent une couleur

saine ot naturelle.

Le Reparateur ne manque jamais de rendre sux
Cheveux Gris leur Couleur native de Jeunesse.

Il n'est pas une Teinture, munis fl agit sr les tissus
des cheveux, et leurdistribne la nonrriture naturelle qu'ils

demandent, et en produit ls mênie quantité vivace et luxu-

riante que dans In jeunusse. La toilette d'une dame n'est

pas complète sans le Zylebalsamum. cu Eau Lustrée

pour la Coiffure. 11 nettoie la chevelure, Int donne «es

parfums em , et convient également aux jeunes et

aux vieux,

Pour les Dames et les Enfants dont les cheveux ent
fréquemment besciu de toilette, le Zylobalsamuin n'a pas
d'égal,

LE REPARATEUR REPRODUIT.

LE ZYLOBAISAMUM
Cultive ct Embellit,

DÉPÔT PRINCIPAL:

198 et 200 Greenwich St., New Yerk, Etats-Unis,

ET EN VENTE À

Montréal, Québec, Toronto et autres
Villes du Canada.

  

6 juin. em—59

SALSEPAREILLE DE BRISTOL
(en bouteilles d’une pinte.)

 

 

Le grand Purificateur du sang!
 

articuliérement recommandé
durant le printemps et l'été, lorsque le

sang est épais, la circulation difficile et que les
humeurs du corps deviennent malsaines par
leurs secrétions dung la pean durant Jes mois
d'hiver. Ce puissaut détersif nettoie toutes les
parties du système et devrait être pris tous les
jours comme boisson diurétique pour tous ceux
qui sont malades ou qui veulent éloigner les
maladies. C'est la seule véritable préparation
pour la guérison permanente des cas les plus
dangereux parmi les maladies suivantes :

Scrofule, Dartres, Tumeurs, Ulceres et Impétigo
pourLoutes les espèces d'Eruptions Scrofuleuses
C’est uussi un remède sans parulèlle pour les
Rhumes, Enflures Blanches, Névialgie, Débilité
générale du systéme Nerveux, Perte de l'Appélit,

Préparations Véritables

HELMBOLD
Composition fortement concentrée

EXTRAIT FLUIDE DE BUCHU,
REMEDE SPECIFIQUE ET INFAILLIBLE

Pour les Maladies de la Vessie, des Rognons,
Gravelle et I!Hydropisie,

Ce médicament fortifie les organes de la di-
gestion ct entretient les vaisseaux absorbants à
l'état de snnté. Il dissout les sédiments de
dépositions calcaires, et fait disparaître toute
douleuret inflammation quelconque, Il est éga~
lement bon pour les hommes, femmes et enfants.

H
EXTRAIT DE BUCHU

DE HELMBOLD
Pour les fuiblesses provenant d'excès, de dissipa-

tions habituelles, - indiscrétion prématurée, et
qui sont reconnues pur les symptômes

suivants:

Paresse
Perte de mémoire
Faiblesse nerveuse
Faiblesse de lu vue Insomnies
Lassitude générale Douleurs aux reins
Eruptions sur le visage Rougeur de la peau
Pâleur Sécheresse de la peau

Impuissance
Mains brûlantes
Difficultés à respirer

À ces symptômes, s'ils ne sont pas combattus
avec cetle Médecine appropriée aux maladies
qu’ils indiquent, peuvent suivre

LA FAIBLESSE, L'ÉPILEPSIE, Erc,
quil peuvent, chacune, conduire au tombean,
Qui peut dire que ces maladies ne sont pas sou-
vent suivies de ces affections cruelles telles que

LA FOLIE ET LA CONSOMPTION.

Beaucoup de gens connnissent la cause de leurs
souffrances ; mais personne ne l'avoue. Les r:-
gistes des Asiles d'Aliénés, et les tristes décès
par suite de consomption prouvent amplement
la vérité de cette assertion,
La constitution, une fois affectée d’une fai-

blesse organique, requiert l'assistance d’une mé-
decine propre à furtifier et à donnerde a vigueur
au système, ce que fuit invariablement l’'EX-
TRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD. L’essai
peut convaincre les plus inerédules.

BE
Dans plusieurs maladies auxquelles est sujet

le sexe féminin, l'EXTRAIT bE BUCHU surpasse
tout autre remède, et pour toutes les indisposi-
tions ordinaires aux femmes, surle déclin del’âge,
ou à l’occasion d’un changement d’état

ŸZ-RÉFÉREZ AUX SYMPTOMES CI-DESSUS.

mède.£4

LL
désagréables et dangereuses.

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

ET

gime et sans aucune incommodité.

Ni
SERVEZ-VOUS

DB

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

elle soit arrivée.

d’un dépuratif,

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Est le meilleur dépuratif connu.

tion pour laquelle il est recommandé.

B
SANG! SANG! SANG!

FORTEMENT CONCENTRÉ

DE HELMBOLU

YFAucune famille ne devrait s passer de ce Re-

Ne vous serves plus de baume, de mercure ni
de médecines répugnantes pour des maladies

LE LAVAGE DE ROSE PERFECTIONNÉ

guérit les maladies secrètes dans toutes leura
phases, à pen de frais, sans changement de ré-

Pour tontes les maladies et les affections des
organes urinaires, le reméde est effectif, quelle
que suit la cause de la maladie et le puint où

QUE CE SOIT POUR FEMME OU HOMME.

Les maladies de ces organes demandentl'aide

Tl a toujours l'effet désiré dans chaque affec-

Extrait Fluide de Salscpareille compose

épreuve immédiate et conclusive
comparer avec ce
vrèges sans :
. e Dispensaire des Etats-Unis, les ourimportants du professeur Dewees aur la pratiquede lamédecine; les remarques du célèbre docteurPhysick, de Philadelphie. Voyez égalementlesremarquesdu docteur Ephrim MeDowell, médecinrenommé et membre du collége royal des chirur-giens, Irlande, publiée dans les Transactions du“ King and Queen Journal,” voyez la “ Medico-Chirurgical Review,” publiée par Benjamin Tra-quers, membre du collége royal des chirurgiensVoyez enfin la plupart des dérniers ouvrages im-portauts sur la médecine en général.

D
VENDU PAR TOUS LES DROGUISTES,
Adressez les lettres

fidentielles à

pourra les faireque nous voyons dans les on-

pour informations et con.

H. T. HELMBOLD,

Chimiste,
PRINCIPAL DEPOT

Helmbold’s Drug and Chemical
Warehouse,

No. 594, Broanway, N.Y,
on à

Helmbold’s Medical Depot,
No. 104, Sourn TENTH Sr., Pra

 

DÉFIEZ-VOUS LES CONTREFAÇONS,
Demandez toujours es Préparations de Helmbold !

N'en usez pas d’autres |
Montréal 10 mars 1865. H—AA--23

     % =à Àhoy Ek: Xe /

Dis DEVINS,
Sont certainement le Remède le plus efficace

pour la

DESTRUCTION DES VERS
QUI SOIT ENCORE CONNU.

ESSAYEZ-LESet SOYEZ CONVAINCUS

Demandez les ‘“ PASTILLES-A-VERS VE-
GETALES DEDEVINS, ” et ne vons en laissez
pas imposer parl'offre d'une nutre Préparation.

  

 

 
Ces PASTILLES sont purement vegetales,

Elles sont agréables au goût,

Elles n’ont rien d'offensif à la vue,

Et sont les seules LOSANGES Anthelminthiques

admises et recommandées par la Faculté Médi-
cale comme Spécifique pour Jes cas de Versin.
testinaux,

 

Chaque Boite renferme 30 Pastilles, ainsi que
les instructions requises. On voudra bien obser-
ver aussi que ces PASTILLES sont chacune
d'elles estampillées des lettres “ DEVINS,"
comme garantie contre la contrefaçon, et quel
les ne sont jamais vendues à Ponce ou à la livre,
KFrPréparées seulement et cn vente, en Gros

et en Détail, chez

DEVINS & BOLTON,
CHIMISTES,

Près le Palais de Justice,
MONTREAL.

T7En vente aussi chez H. R. Gray, R. Birks
J. H. Forman, R. 8. Latham, Dr. J. H. Richelieu,
Dr. Raymond et J Goulden, Pharmaciens.

 
N. B.-—On fournit les adresses en Gros, à rai-

son d’un escompte libéral.
9 mai 1865. aa—47
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Pour purifier le sang, guérir toutes les maladies
chroniques et constitutionnelles provenant de
l'impureté du sang ; il est le seul remède pour
la guérison du Scrofule, de In Taigne, du Rbume,
des douleurs dans la moële des os, des Ulcères à
In Gorge et sur les Jambes, des Pustules et Bou-

sion de Feu M. Louis Turcot, contenant
trois arpents de front, sur trente-sept ar-
pents de profondeur, le tout plus où moins;
bornée en front, par le chemin de la Côte
St. Michel, en arrière parles terres du Sault-
au-Récollet appartenant à François Dage-

INCORPORÉE EN 1810.

Capital et Surplus .....51,500,000.

CETTE ancienne compagnie,

Langueurs, Etourdissements et toutes les Malu-
dies du Foie, les Fièvres Intermittentes, Fièvres
Billieuses, Jaunisses, efc., elc.

COMPAGNIE D'ASSURANCE“ ACTE DES FAILLITES DE 1864.
UNION COMMERCIALE, ” AFF,DANS L'AFFAIRE DB

Marchands de la Campagne.
 

On garantit que c'est la préparation la plus

 

 

nais et Toussaint Payment ou leurs repré-
sentants, d’un côté au Nord-Est par le che-
min qui conduit an Sault-au-Récollet, et
d'autre côté au Sud-Ouest, par Jean Gaguon,
avec une maison, ure grange et nutres bâti-
ments dessus construits. À distraire de cette
terre cinq Emplacements de différentes
grandeurs appartenant à différents proprié-
taires.

Pour les conditions s'adresser à
J. A. LABADIE, N. P.
J. E. O. LABADIE, N. P.

35 sept. 1865. bfpspts—104
 

VENTE
PAR

AUTORITE DE JUSTICE.

NEUF Octobre, 1865.

Avis estpar les présentes donné
que LUNDI, le NEUF dw» mois d'OCIOBRE
prochain, l’immeuble ci-après décrit, apparte-
nant aux béritiers Mornas Me\Watters, à |A veuve
MoWatters et aux iniveurs James Chapman, par
indivis, sera vendu à ONZE heures du MATIN
en la sille d’encan de John J. Arnton, au No. 82
rue St. François-Xavier, en la cité de Muntréal,
dans le District de Montréal, at plus baut et der-
nier enchérisseur, savoir :

UN LOT DE TERRE sis et situé en la cité de
Montréal, borné en front par la rue Aylmer,
d'un côté par une propriété appartenant
aux hériliers de James Chapman et d'autre
côté par une propriété appartenant à Ma-
dame Wood, contenant 50 pieds de front
sur 77 pieds de longueur, le tout plus ou
moins et tel que cloturé, sur lequel lot de
terre se trouvent deux maisons en brique et
une autre bâtisse en arrière.

Pour condition de la vente s'adresser au dit
Jobn J. Arnton.

LEBLANC, CASSIDY er LEBLANC.
Avocats des parties intéressées.

Montréal, 18 septembre 1865. bfpspes-101

BANQUEHOLSON.
L’ASSEMBLEE générale an -

nuelle des Actionnaires de cette CORPORATION
nura lieu su Bureaude Ja Basque, à 3 h. P. M,
LUNDI, le NEUF Octobre prochain.

Par ordre du Comité,
WM. BACHE,

Caissier,
je—164

 
 

26 sept.

bien connue, est prête à ASSURERà Montréal et
ses environs, au taux courant.

Toutes Pertes scront arrangées promptement
et libéralement dans cette ville.

ROBERT WOOD, Aaex,
Montréal

28 gept em—105
 

COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU

DE LA

CITÉ DE MONTRÉAL.
DIRECTEURS :

BENJ. COMTE, Ecr., PrésidenT,

HUBERT PARE. Ecr., LOUIS COMTE,, Ecr,,
ANDRE LAPIERRE, Eer.,

ALEX. DUBORD, Ecr., MIC. LEFEBVRE, Ecr
J. F. DURAND, Ecr,

THOS. M¢CREADY, Ecr. J. LARAMMEE, Ecr.
 

ES Directeurs ci-dessus ont le
plaisir de Faire connnître à leurs conci-

soyens que ceux qui ont assuré leurs Propriétés
À cette Compagnie depuis son établissement, en
Octobre 1859, ont épargné des SUMMES CON-
SIDERABLES, puisqu'ils n’ont payé en général
que la moitié de ce qu’ils auraient payé ailleurs,
comme le prouvele tablean publié par la Com-
pagnie et auquel on réfère. Ils invitent donc les
citoyens de Montréal à se joindre à eux ct à ve-
oir au Bureau de la Compagnie, No. 2, RUE ST.
SACREMENT, prendre des informations qui leur
seront trés-avantageuses et quileur seront don-
nées avec empressement.

P.L. LeTGURNEUX,
Secrétaire.

29 avril 1865

A LOUER.
UN magnifique établisse-
ment consistant cn un beau magnain,

“ une belle résidence y attenaut avec
hangards, remises et une vaste cour pour le ma-
gasin ainsi qu’une Ccurie, remise et cour pour
le besoin d'nne famille et situés dans la ville
d'Iberville à l’endroit le plus central du com-
merce de la localité.

Iberville est un des marchés de grainsles plus
cousidérables du Bas-Canada et un des endroits
les plus avantageux pour y faire des affaires
importantes avec de l'activité et cu y tenant
l’assortiment que requiert la localité,

CONDITIONS AVANTAGEUSES,

Sadresser à A. Dufresne, à Québec durant la
Session, on à P. Régnier ou O. Louprôt. Ecra.,
À Iberviils.

 

 

 

  
Contre le Feu et sur la Vie.

ES soussignés ont nommé

MM. 6. 0. DeLORME.
ANTOINE TELLIER

leurs Agents assistants pour prendre des ASSU-
RANCES à la Compagnie ci-dessus, dans la Cité
de Montréal et ses environs.

MORLAND, WATSON Er CIE,
Agents généraux pour le Canada.

Montréal, 10 janv. 1865. 146

EN référence à l’annonce ci-dessus, nous
avons l'honneur d'offrir nu public nos ser-
vices comme Agents locaux pour effectuer des
Assurances à l’Union Commerciale, contre le feu
et sur la vie. Cette Compagnie, avec un capital
de $12,500,000 et l’immense patronage dont elle
jouit, offre les plus sûres garanties aux personnes
qui désirent s’sssurer,

L'activité et la ponctualité que nous ay porte-
rous dans l’exercice des fonctions que les agents
généraux ont bien voulu nous confier, nous mé-
riteront, il faut l’espérer, une part légitime de
patrouage.

La classe commerciale des campagnes comme
celle de la Cité trouvera de son avantage de s’as-
surer à l'Union Commerciale, et mous serons

| toujours prêts à répondre À toutes les demandes
dans le plus court délai. Toute communication
pourrait nous être adressée au Bureau de Poste,
Boîte 533.

G. 0. DELORME,
ANT. TELLIER.

Montréal, 11 fév. 1865, 12

Pierre Poulin, FAILLI.

AVIS est par le présent donné
que MERCREDI, \e ONZIEME jour du mois
d'Octobre prochain, à DEUX heures de l’après-
midi, les créanciers du dit failli s'assembleront
au Bureau de l'Honorable LOUIS RENAUD, en
la cité de Montréal, pour régler les affaires con-
cernant la vente des propriétés immobilières du
dit failli, ainsi que les affaires relatives à ses
biens généralemeat.

J. J. MASSE,
Syndic.

Ste. Cécile de Valleyfeld,
Comté de Beauharnois,

ce 20 septembre 1865. bs—104

 

Acte des Insolvables de 1864,

Dans l’affaire deMary H. Dun-
can, veuve, (séparée qu'ant aux biens) d'avec
Peter C. Moir, de Beauharnois, B. C., hôtellier,
insolvable.
Les créanciers de l’ingolvable sont avertis de

se réunir an bureau No. 80, rue St François-
Xavier, dans la cité de Montréal, VENDREDI, le
SIXIÈME jour d’Octobre 1865, à DEUX heures
de l’après-midi, pour l'examen public de l’Insol-
vnble et déterminer les moyens à prendre pour
l'arrangement de ses affaires en général, et avis
est par les présentes donné à l'Insolvable d’être
présente à la dite assemblée.

ROBERT TAYLOR,
Syndic.

Montréal, 20 sept. 1865. ff—102

 

 
 

ARTICLES DE TOILETTE.
NE grande variétés de Savons
à toilette de RIMMELS & PATTONS con-

fRistant en :

Savon-Miel-et-Amende,
Brown Windsor, Musqué,

Pierre ponce, etc,
Eau de Oologne de Jean Marie Farina.

Brosses à Ubeveux, à Dents, aux Ongles et
pour la Barbe.

Peignes à toilette, Brosses À peigne, Ean de
Floride, Vinaigre de toilette, Crême de Rose
pourle teint,
Poudres végétales pour les vers, éponge de

Turquie, Crème froide ete.
Salsepareille et pillules de Bristol, Snlsepareil-

le et pilules d'Ayer, Pilules de Cooger, pastilles
bronchiques de Brown et Huile pure de foie do
Morue.
Le magasin sers ouvert le Dimanche, entre 9

€t10 heure du matin pour l& vente de médecines
eulement.

J. GOTIDEN. 26 août 1865 91—ler oc
près du marcaé de la grande rue St. Laurent.)
4 fôv. 1865. aa—9

BANDE ANTI-RHUMATISMALE

A. PERRAULT.
Est depuis sept ans le plus grand spécifique con-
nu pour les Rhumatismes, la Goutte, la Névral-
gie, la Sciatique, etc, etc, pout toutes les

MALADIES MERCURIELLES
PRIX... 82.00
Pour certificats on référe aux onze cents ma-

lades qui s'en sont servi depuis sept ans, avecle
plus grand succès, et n’oublieront jamais la
Bande Anti-Rhumatismale de A. Perrault. Es-
sayez cette Bgunde, eile est garantie.

Bureau, No. 13, Roe Perrault, an bas du
Champs de Mars, et en veate chez Lamplough
et Campbell et ebez Devins et Bolton, Pharma-
ciens, rue Notre-Dame.

‘Toutes los maladies secrètes sont trai-
tées par M. A. Perrault. Consultations à
toutes heures,

7 sept, 1805

cess 
aa—3

pure et ln plus puissante,faite avec de la vérita-
ble Salsepareille de Honduras, et c’est la seule
qui puisse guérir les maladies syphilitiques dans
leurs formes les plus dangeretises.

C’est le meilleur remède, et de fait le seul eur
lequel on puisse compter pour la guérison de
toutes les maladies occasionnées par l'état im-
pur du sang et particulièrement les

Pillules Végétales et Sucrées
DE

 

ERERHES"HlLe

Le Grand Remdde À toutes les maladies du

Foie, de l’Estomac et des Intes-

tins,
Placé en fiole et pouvant résister à tous les

climats.
Ces Pillules sont préparées expressément pour

agir simultanément, avec ce Grand Purificateur
de Sang, LA SALSEPAREILLE DE BRISTOL,
dans tous les cas où la cause de la maladie se
trouve dans l’impureté du sang. Les malades
n'ont pas besoin de désespérer Sous l'infinence
de ces deux GRANDS REMEDES, les maladies
qui ont été considérées jusqu’à présent comme
incurables disparaissent promptement et infailli-
blement. Dans les maladies suivantes, ces pil-
lules sont le meilleur remède qui ait jamais
oxisté :

La Dyspepsic, on Indigestion,
maladies du Foie, Consti«

pation, Mal de téte,
Hydropisie, ete.

Vendu à Montréal, chez Devins et Bolton,
Lamplough et Campbell, Davidson et Cie., Ken-
neth Campbell, J. Gardner, J. A. Harte, Picault
et Fils, H. R. Gray, J. Goulden ot par tous les drognistes.

20 juin 1865. aa—63

les éruptions sur la pean,

ET EMBELLIT LE TEINT.

BEAUCOUP

découvertes qui ont été faites pour le purifier, il

FLuIDE DE SALSEPAREILLE ET COMPOSE DE HELN-
BOLD.

chasse les humeurs qui causent les maladies. Il

viennent du sang. Un parzil remède a longtemps

der, et compter sur sonetficacité. L'espace nous
manque jci pour montrer les certificats qui dé-
montrent son excellence ; muis l'essai d’une
simple bouteille démontrera aux malades que ses
vertus dépassent tout ce qu'ils ont essayé jusqu'à
présent.
Deux cuillers à table de l’Extrait de Salsepa-

sûrement un gallon de Sirop de Salseparelle, ou
la décoction ordinairementfaite.

©
LE LAVAGE DE ROSE

DE HELMBOLD
Est excellent pour les maladies provenant de
dissipation habituelle. On peut s’en servir, con-
jointement avec les Extraits de Buchu et la
Salsepareille, dans toutes les maladies où il est
recommandé, Des certificats du caractère le plus
respectable accompagnent toujours le remède.
Des directions sont aussi données’ pour en faire
usage, ainsi que les noms de milliers de témoins,
et au-dessus de 30,000 certificats, non sollicités.
Plusieurs d’entre eux viennent de source de la
plus baute respectabilité, parmi Jes médecins,
les hommes du Clergé, les homuwus d I Lat, ete.
Le propriétatre n’a pas encore voulu leur donner
publicité dans leg journaux. Il agit ainsi, parce
que ses préparations sont déjà considérées com-
me préparations modèles, qu’elles n’ont pas be-
soin de certificats pour les rendre recommanda-
bles.
La science de la médecine, comme une co-

lonne dorique, doit se présenter sous une forme
simple, pure, majestueuse, ot avoir ponr piédestal
les faits, pour fût l'induction et pour chapiteau
la vérité seule. ;

Mon Extrait de Salsepareille est un purifica-
teur de sang ; mon Extrait de Buchu est un diu-
rétique et agira comme tel dans tous les cas.
Tous deux sont préparés d'après des principes

purement sclentifique-—in vacuo, et sont les remè-
des les plus actifs qui peuvent être faite. Une 
tons sur le visage, Dartre, Erysipèle et toutes

de ces maladies qui affigent l'humanité provien-
nent de la corruption du sang. Parmi toutes les

n'y en a pas pour égaler en efficacité l’üxTnair

Jl nettoie et renouvelle le sang, infuse In
vigueur de la santé dans tout le système, et

stimule les fonctions organiques et fait dispa-
raître radicalement toutes les affections qui pro-

été désiré vainement; mais aujourd’hui le public
peut pour la première fois se flatter de le possé-

reille, ajoutées à une chopine d'eau équivalent
la potion de diète de Lisbonne, et une bouteille vaut

_— AVENDRE
A EES

PRIX MODERES

—BAVOIR :—

 

500 Boites Gommes pour teindre en noir,
AO Quarts Poudre Vinez,
33 Grosses Teintures de Judson,

2000 Lbs. Campbre en Gomme,
13 Barils Cream de Tart,
10 Sacs Gomme Arabique,
10 Balles Houblon,

4600 Douzaines Hnile de Castor, ;

G5 Grosses « de Palma Christ,
48 « « de Rose,
20 Gargling Oil, |

225 Donzaines Poudre de condition,
230 Grosses Pastilles-à-Vers de DEVINS,

87 « Essence de Peppermint,
47 # de Canelle,
50 « 4 @Epinette,
20 “ « de Musk,
20 “ Eau de Lavande,
15 “ “ de Cologne,

180 “ Poudre Aliemande.

DEVINS et BOLTON,

PHARMACIENS 1

Près le Palais de Justice, Mont ul.
14 janvier 148:

 

3 août 1865.ees
IMPRIMERIE

DU

JOURNAL ‘‘LE PAYS.”

9, Rue Ste. Thérèse, 9,

MONTRÉAL-
———

CETétablissement d’IMpriL
rie est aujourd'hui sur un pied tel qu rende

rait être surpassé par aucun établissem

le pays. , 0

Bocuse di vient de faire àdes Pis

considérables de Caractères de Fan ne à

Presses et d'encre des premières also!

France. et des Etats-Unis, ‘lui periset d'exé en
es ouvrages les plus délicats avec toute In }

ade dé ice,
teté et toute la promptitäde déaitables,

PRIX TRES RÉDUITS,
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